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LA MAISON DES PIÈCES Di::TACHÉES 
où l'on trouv• TOUT et TOUJOURS 

RADIO M.-J. BUREAUX ET SERVICE PROVINCE : 19, rue Claude-Bernard, Paris. - Tél. Gob. 
95-14. - C. C. Postaux:. Paris 1632.67. - MACASINS: 19, rue Claude-Bernard, 
Paris (Se); -Tél.: Gob. 95-14.- 6, rue Beaugrenelle, Paris (ISe). Tél.: Vau. 58-30~ 

BOBINAGES LAMPES garanties 3 mols 
BOBINAGES "PHIJ.,IPS" Accus : Gr, A409, A410, A425, B403, B405. 

B(()6, B409. . • . . • • • . • • . • • • • . . . • . . • • . • • . • 25. » 
Divers accord, ose. MF à fer (avec cond. Accus : Gr. A415, A442, BUS, C443, 1010, 
ajust. à air) , pièce • • • .. • • • • • • • • .. .. • .. .. 5. » B442, F5, FlO ................... ·.. .. .. llo. " 

Seeteur 4 v. Gr. E409, E4.15, E424, E435, 
BOBINAGES " GAMMA" E438, E447 • .. . .. .. . • • .. . .. . .. • .. . .. .. . 86. » 

T210, 22(), 220C, 240 •• • . . .• . . •• . . •• •• • 6 60 Amér. 24, 27, 35, 55, 56, 57, 58, 2A5, 2:!6, 
T 1:{ » 2A71 2B7, 47 .. . .. • . .. .. .. .. .. . • • .. .. • . 88 . ,. 

301, 302, 304A, 303A .... • ...... •• .. · • • Amer. 6C6, 6D6, 77, 78, 42, 6B7, 6A7, 43, 
T311A, 312A, 312AN, 3140, 314A, 402A, 25Z5 ....................... . .......... . 
4040, 4120, 412A, 4140 . . . . . . . . . . . . . . . . 12. » Amér. 6BS, 6E8, 6K7, 6Q7, 6V6, 6F6, 
Bloc 165, 445, 446 ·.... .. ............... 49. » 25A6, 25Z6............................. 86. » 
lJloc 466 . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . . . . . . 100. » Amér. SAS, 6J7, 6G5 . • . . . . . • . • . . . • . . . • • 88. ,. 

Rouges EBFl, EBF2, EBC3, EF5, EF6; 
BOBINAGES "INTEGRA" EFB, EF9, EL2, EL3, EK2.............. 42. » 

1
23454' 26o011' z8o325 2·o·a .. 2·o·5· .. 2·o·a··2·1·4· • ·2· 4. 3"4'o6 5 ' ~' ~~t,1cf:~· .. ~~~: ::::::::::::::::::::: ::: 5~ 

• • • • • • • • • EB4, EZ3, EZ4, 1882, 1883, EABl, EAB4.. 26. » 
408, 409, 410, 414, 41>, 417, 421, 435, 535, To tr m dèl ·u dit" Ph" 
03 5 1 0 02 10 . u.s au . es o es aux me1 eures con Ions, 1• , 

6 • 73 • 1 1, 11 · · • • · • • • • • • • • • • • • • • 15 • " lips, Tungsr:am, . Mi~watt, Dario, . Sylvania, Triad, .,.., 
318, 332 .•••.•••.....•.... · .•••••.• • •• • • » Uruon Nationale, ete., en stock. Européennes 
J~u de M.F. à noyau de ter à pot fermé oir· 
cuit réglable. Le jeu • • • • • • .. • • • • • • • • • • .. 40. » Buzzer d'amateur . . . . .. . • . . . • • • . . • . • . . . 17.50 
Accord e• os'"'''-teur p o-G 0 0 c ~·· . Manipulateur d'amateur . . . . . . . . • . . . • . . . . 80. • 

• .,..... • • • •• • • ..... 115. ,. QUELQUES Petit compteur de tours • .. . . • . • .. . • • . . • 15. , 
.c_o_n_t_ac_t_eu_r_._·;_ •• _._._··-·-·-·-··-·-·-··-·-·-·-··-·-·-·-··-·-·-·---~l ' ' Petit moteur électr. pour jouet, 110 v..... 80. » 
Bloc poùr superS gammes 2 :M.F. à fer+acc. 1 PRIX Régulateur de tension (automatique FAR). 45. • 
et ose; sur contacteur. Le jeu . . . . • . • • • . • 49.1i0 · . Déc~lletage mélangé(vis, écrous, cosses, etc.). 

LBo_b_i-nag_e_a_cc-.-o-u-H-.-F-.-à-f-er...;o;_u_à_air_._Le_b_o .. b-. -1-2-.-'50 D' ARTICLES~~~~8d;~e-n't'. 2 ~45ô ~: Ïiô ~~.'. -~h~~- 10' » 
Self de choc à fer réglable............... 5. • DIVERS fage 2 v. 5 ou 6 v. 3... .... ............. 40. » 

-::-----------------....:...------- . Transfo de mod. pour H.P .............. 16. » 

APPAREILS DE MESURE 
UNE AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

Hétérodyne modulé T. c., 5 gammes en p. d. 
Châssis olblé en boîte, sans l&mpe ....... . 
L&mpes , ............................. . 
Etalonnage de 12 repères .............. . 

Très beau cadran reet. av. glace miroir, gde 
démultiplication, complet avec cache. Dim. 
de la glace, 13x10...... •• • • • • . •• • • • . . . 12.60 
Table de manipulation (buzzer, manipulateur. 
lecture au son et visuel) monté avec pile. 65. >>et 75. » 
Tourne-di~que, pick-up complet avec vol-
contr., plateau. arrêt au tom.............. 295. » 

:'"~"""="Tête de pick·up......... .• • •• •• ... . . . . . . 55. » 
Malette pour poste portalif. SO. » 45. » et 60. >> 
Démultiplicateur double, cadran carré avec 

::!!!!!s=if!"-...::!! .. L!!§::__cellulo vierge 130X lSO ; ... . ...•..••..... 
Avec cache rond .......... . .... , .... .. . . 

7.50 
9.50 
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Vnlque r · 
Un COLIS RECLAME contenant dÙ mat~riel abso 
tument indispensable à tout sans·filiste, bricoleurs, 

artisane, etc.,- eto. 
Valeur réelle supérieure à 180 francs 

60 
1 châssis tôle. 1 lot bobinages div; 
1 cadran gr. modèle. 1 lot bobinage spéei&l, 
1 condensateur. ondes courtœ. 

10 supports de lampes. 1 dynamique à revoir. 
2 rhéostats. 1 contacteur. 
2 potentioin , av. !nt, 1 cordon 5 fils. 
2 potx>ntiom. sans tnt. 1 self de choc. . 

16 J""ésh;tances :a.ssort. 2 pr ises de cour. mâles. 
10 condcrisa.teurs ftxes -a.s· 10 mètres fil d 'antenne. 

sortis. a· ,·olumes + 1 additif 
2 hlocs P. T. T. l mid (Indicateur du saos-

500 Yolts . fili s te) et Guide de dé· 
1 parafoudre. fenso cont'te les para· 
1 bloc isolé 500 volts sites =industriels. 

(6+2+1) (4 )<0,5) . . . 
Ces vièées étaTtt prélevées dans notre stoc'k. les 

,·aleurs chimiques et autres des d.ifférentes pièces 
ne peuve!lt en aucun . ca.e être choisies ]5a.r noe 
cli<'nts. 

En cas d'épuisement d'un artiolo, nous nous r6-
servol!s la faculté l!a te remplacer par un autre 
de méme valeur. 

Voici le LAMPEMÈTRE 
de service sérieux 

Appareil de haute précision, ce l&Illpemètre 
· offre sur tous les dis positifs similaires de 

nombreux avantages. 
Il permet les mesures suivantes : e Contrôle de la continuité du filament, e Contrôle de . l'isolement entre toutes les 

électrodes prises séparément. e Contrôle des courts-circuits intermittents. e Mesure de la qualité de l'émission 
nique. e c-ontrôle de l'isolement filament-cathode. e Vérifications de condensateurs papier et 

. ehimiques. a.u·dassus de O,lt>F. _ 
S'appliqolu d toutes les lampes europ:, 

(Jmér.ic~ ~compris trèfles, multiples. etc.,. 
En vàliiiB, prése'n~iion luxueuse, _ avee .,95 

tous les acoe.uones~ ..•.•.••••• . • . 
LECTURE AUTOMATIQUE SUR ÉCHELLE 

EN COULEURS 

•iouiul, flxa.~ion BLOC AUTOIIA:YinUE. NOUVEAUTE 1940 œ. Série ·haute préci· 
sion ·type prof es· 

• par eon_erette. y.,. v 

DETECTEUR 
à galène 

Complet s/a 
v~rre •.. : .. .• ~8 

t:1~i~o:::.,~o.;: •• 
·Millia.~• a.b~• ·i . D à 5 et :125 . ~~ 
Jusqu a. 20 ·miJlls. .............. • . . 

A•!Mretllttre 0 il. 1 et jm· 125 1 • • ' • 
)U'à 20 a.mpères. _ .....•... ...••• J2SI . 
Y11ttmètra 0 il. 'Z. 0 à. 50, 0 1 · 
IL 100, Il à 200... ••• . •• • •••••••••• Variable. 2 éléments, llector, automatique, 10 tou· 
M:iCroampèremètTe,millivol~ ebes avec· enjoliveur . et· cellulo, gros . bouton de 
tout appareil · d.e 11l8111lre& de pré.. commande avec index permettant d~ prendre ~ons 
claloD~ -shllnt et 'fé&i.sta.Dee •• noua les antres posteS à l'aide d'un sect-eur gradué dr 

~
. o ~ cot>sulter. Les lltBitiiUn praL 0 à 1110" (di•ponible de 1fllitc). 
· . Le • Bloc AutQ • dont le principe se situe à. l'aide 

@ e &URVOLTEUR-DEVOLTEUR de ·cames cst,;avec sa. forme ra.tionne lle et peu 
EoonDtnisez la wi• de wos lampes encombrante. a ·unc solidité à. toutes é)) rcuvcs. Il 

o aveo notre survolteur·dévolteur peut être réglé par vos soins. par votre revendeur, 
AJUSTABLE Aqui les protége-- et même par son clîent qui peut, si le besoin s"en 

OOUBl.E . ca contre les fait sentir .. modifier la répartition des postes qu"il 
~~é~i~T::u~~~ . snrunsions. ~i~:~esobl~nidi:~t~:C~~i>~c A~~~n~~:na~~v;;oi: 
~lage a.uton'la.ti- ~~~ielc~o~~v~~t faîre · pour "paS'Ser de l'automatique au I'epérage 

2 x l~e,2~~ 2 ~~rv~l~s~-~ 65 ~~x bouton. -~-~~~~~-H .. ··~ -~~-~~~~~~- -~~--~~~~~ 6 9 
cm .. .. ... ... . 
~;:,~· .. ~~-~~ 2 A~to-trans~ tra.~:ro~ant le 49 
~:~~-~- ~-~ 1 • ~~~~~~~·d;,·;~ji::~:--:~-:~:~ 14 t~·='!!::::=~·-.. - CONDENSATEURS ~LECTROLvTI· 

QUES TUBU.LAIRES 
Premier c:h11lx Ajustab1e ·.avec tes tous cour. 220/110 volts J 

~~~~~-t·t·~--~e\a.i! .130/110 volts........ . .......... 7 l~ :~~ : ;:::::::: 
9 •j·z mfd 60!! ...... .... . 

14 • Zx8 mid '«MM v •.•.•• 

Soldes, 
.~ 

Fil antiparasite • Dlela· •·· 
le Diètre. . . . . . . • • • . . • • 6 5· 
Blindage pour laiD• . 
pes ou llobinaces . ••• • 2 · • 
Ghàssis nus pour 4: 
'· 6 et 7 lampes ...••• 

Paddi~g double s/ st.éat.ite (250 ct 500 cm) .. ·• 
Les CÎ.JlQ •••••••••••••• •• • • ••• •• ••••••••••••••••• ••• 
Ampoule cadran 1.,. choit pour 2, 4 et 6 volts 

~n ~·!~~~~iri Aiurt!r'it;èt~ :: ::::::::::::: .::::: • so 
· Fi\ de deaoenre d'antenne. sous ca.outcbouc. 
le 1nètre ................ . ...... .. .... .. ... .. ..... . .... 1 SO 
Prise de eoul"ant bakélite. standard....... .. . 2 • 
Jn,·ersenr antenne-terre, parafoudre~ sur ba- • 
kélite. Valeur : 20 fr .. . ....... .. .............. . .. , 5 
FH souple d'antenne. ga.ine coton. :Ill cutvro ' 

1 divisé pa.r 25 mètres. Vâ.lcur : 20 fr............ 5 • 
Antenne intérieure c Incomparable 111 com• 
piète, avec descente et isolateurs grande effi• 
ca.cité. Valeur : 12 fr .............. .......... ... . 
(:ordons pour poste accu 4!5 COlld. 1 ru. 50. 
Valeur : 12 fr •. ... ... ... . .• •••.•.• . ••• .••...... • •• 
Soudure déca.nante, le mètre . .. .. ... . .... . .. . .. . 
~npli~so 2 et ! mn1., le mètre ............. . .• 
1-\clf de filtrage 200 et 300 ohms .......... ..... . 
~elf de choc ........... . ..•......•.•...•.•.....•.. 

UN LOT A PROFITER • 
l "liarg. d"acc. dcp. 31 fr. Tension plaque de· 
pu1s 60 fr. Alimentation totale <lepnie ........ 11i .• 

. I'OUK TOUT APPAREJl,LAGE POUR ACCUS 
NOUS CONSULTER • ••• SU !>PORTS DE LAMPES 

. . . 175 ~;un>t>. ts broch l Tr~.ns~ntmentales ! 1 Amt~ricains .... ...... . 0,75 et • metd- ~-·· · ··· ~: _ _ _ _ 

CHRONO-RUPTEUR 
<Jei appareil intercalé entre une 
borne murale et la fiche d'un 
appareil électrique ou ·t4.e '1: S. F .• 
&Bsnre automatiquement et à une 
hellnl d.~miiij!e soit l'IUum.age, 

:~ht ~~~~~~~~~ ~~.c~~ ~~;·, 59 

~ 
INVERSEURS 

bl e\ trlpolaJ..ra . • . 5 
· POTENTIOIIFfRES 

200 à. 600 ohms pour 5' 
Jl(l8te ace ua . • . ,. • .:,. ..• · 

RHEOSTATS 
tou- valeul'8 ···pour 5 
vos te accus.~;_. ......... · 

RESt4TANCE 

gra.ph. varia.b. 0 à 10 5· 
'Ebénistarie P,e.rd~c. à pa.rLir de . .............. ... . 19· 
Non percée. à. partir de .... ..•.............. ..... 39 
Moteur I.'OWEii·TONE 4 pôles, type R.A ., 2 impé-
dances. Réglage micTométrique des masses 45 
polaires. Valea.r 140 fr. Soldé ...•...... . . .....• 

Un lot de moteurs magnétiques de ' &P"àndc puis-
sance BALDWIN UTAH, a.mérica.in d'ori~ine, 4 pô-
les équilibrés .à.~ plaquet~e Vibrante. Très sen- 49 
si ble, pouv. -serv-ir de microphone. Tai. 111 fr. 

CADRAN 
GLACE 

903 
étalonnage 
Standard 

avec emplace-
ment pour œil 

ma.giqne. 
Signa) isation 
mécanique. 



DIÉLA 
CONTINU~ 

à livrer sa nombreuse clientèle avec 
son soin habituel et assure toutes les 
livraisons avec le maximum de célérité. 

Demandez les notices sur : 
Jo FILS ET CABUS pour la T. S. F. 
2° La nouvelle antenne DIÉLAZUR 
Jo FILTRES ANTIPARASITES 

éliminant les perturbatio~s à la source 

DI!POSITAIRES : 
M. BOHAIN, 13, rue Flatters, AMIENS. 
SECTEUR : Somme. 
M. MERLIN, 57, rue Audry, à ROCHEFORT. 
SECTEURS: Charente, Charente-lnf., Deux-Sèvres, 

Vendée. 
M. GUILLIER, 2, r. St-Denis, TROYES, Aube. 
MM. BRISTIEL et HERMANT, rues Sully et 

du Château, à PAU. 
SECTEURS : Basses et Hautes-Pyrénées, Gers. 
M. TARCHIER, 10, rue Paul Thénard, DIJON. 
SECTEURS : Jura, Doubs, Havte-Sa6ne, C6te-ci'Or, 

Sa6ne-et-Lolre. 
M. MENCEREY, 22, rue Castelginest à ALBI. 
SECTEUR : Tarn. 
M. ALONSO, 32, Cité Industrielle à MONT-

PELLIER. SECTEURS , Lozère, Aveyron, Hérault. 
M. JOUBERT, 8, rue Ragueneau à TOURS. 
SECTEURS r Sarthe, Loir-et-Cher, Indre, Indre-et-

Loire, Vienne. 

DIÉLEX 
DI.LA 

"Tous Les fils pour Ill Sans-fil" 

116, Av. Daumesnil 
PARIS 

~.L.Q. 

IV 

M. C. B. et Véritable Alter 
17 à 27, rue Pierre-Lhomme, COURBEVOIE 

Téléphone : DÉFENSE 20-90, 91 et 92 

SUPEK-G·ROOM 

Super 5 lampes, toutes ondes 95 0 
270x 175 x ldO mm ....•...•. 

RADIAL VA 
La première marque Française 

de petits postes 
CATALOGUE FRANCO 

VÉCHAMBR.E Frères, Gonstrs 
1 

' J - J · s! a u Asnl·~eres 
Tél. Gré>illo'1s 33-34 



TOUTEk RADIO N°71 7• ANNÉE MARS 1940 

& 
SOMMAIRE RADIO·CONSTRUGTEUR 

La Radio et l'Aéronautique, par A. de Gouvenain •.•.•.•... . .. 1 
REVUE MENSUEllE INDEPENDANTE ' 

.. , Montage des potentiomètres en pont, ~ar B. Gordon . .... . ... . 4 - DE RADIOÉLECTRICITÉ - Etage correcteur de tonalité, par W. Sorokine ...........•.... 5 
Vérification de l'oscillateur ...... , .• ,,., ........ ·,, ...........• 7 , publiée par Impressions .. . en pièces détachées • ..•.•..• . ...•.... . ..•••.. 8 

LEs EDITIONS RAJ)IO Compte rendu de la 7• Exposition de la Pièce détachée, par 
42, Rue .Jacob, PARIS (VI•) A. de Gouvenain • •.............•..• • .....•..•.. .... .....• a 

Téléohona: LITTRê 43-83 
L'Auditorium 8, poste de grande classe, par F. Haas ........... 11 
Abréviations et symboles \lSUels .. .• ................ . ••.. . .... 15 

Compte Chèquas Postaux, Paris 1164·34 Les pannes des Sonora, p;lr Decaudin ..................... . ... 16 
Balgique, 3508'2) Suisse , 1. 52.66 L'lnter Autophonè, récepteur automatique, par P. Griveau ..... 17 

R. C Seine 259.778 B Nos lecteurs collaborent (Détection à réaction mixte. - Postes 

Directeur: E. AISBERG 
à galène. - Panne bizarre) ...•• , •• , ...................... 21 

Constructions et réparations du bricoleur intégral, par A . Matthey. 23 
Obel de Pabllolü 1 PAUL RODET Une nouveauté américaine : le pennatron .................... 24 

Le problème de filtrage et de redressement, par Hugues Gilloux. · 25 
PRIX DE L'ABONNEMENT Le Fainéant vérifie les pièces, par Z. Haas ....•............. 31 

D'UN AN (12 NUMÉROS): 

1 
TABLEAU DES ÉME'l"l'EURS O. C. 1 y compris le port recommandé de la prime 

FRANCE et Colonies ...... 35 Fr. détachable au milieu du numéro. 

litTRANGER: Pays à tarif . postal réduit • ·• . •• 42 Fr • 
• Tari! réduit pour militaires : 6 No• 15.30 · 12 N°• 29.78 P~ys à tarif postal fort: • . 60 Fr • 

LE'PLAN DU CAIRE modifiant la répartition des longueurs 
- d'onde de radiodiffusion doit, en principe, entrer en 

vigueur, le l ··• mars 1940. Sera-t-il appliqué? Nous -
l'ignorons à l'heure où ces lignes ·sont·écrites; n est 
possible que, du fait des cir.=onstànces, le «statu 
quo» soit maintenu. Pourvu qu'il ne soit appliqué 
par les uns et non appliqué· par d'autres. Ce serait 
alors UI1e belle pagaïe dans l'éther ! ... 

• 
UNE LISTE DES ÉMETTEURS nous est réclamée par de nom-

breux lecteurs. L'incertitude où nous nmis trouvons 
quant au plan du Caire, nous oblige d'en retarder la 
publication. En attendant, dans les pages détachables 

. du milieu de ce numéro, nous publions une liste des 
émetteurs sur ondes courtes du monde entier. Cette 
liste sera particuli!llrement appréciée des lecteurs 
qui auront monté l'Auditorium 8 décrit dans les 
pages qui suivent et qui assure une excellente récep-
tion des O. C. 

• 
LE FASCICULE N• 7 DE LA SCHÉMATHÈQUE est sous presse 

et paraîtra ve rs le milieu du mois. Tous les souscrip-
teurs le recevront alors. Et dès le prochain numéro, 
nous reprendrons dans Toute la Radio la publication 
de la schémathèque. 

• 
LE SUPPLtME!NT 1939 DU VADE-MECUM des. ampes de 

T. S. F. aurait dû paraître dans les premiers mois de 
cette année, comportant les caractéristiques de toutes 
les lampes nouvelles de 1939. Malheureusement, 

la publication se trouve retardée, l'auteur, M. P.-H. 
Brans étant mobilisé en Belgique. Nous prenons des 
mesures pour activer néanmoins la publication du 
supplément. 

SI C'EST URGENT, qu'il s'agisse d'une commande de livres 
ou de la souscription d'un abonnement, joignez le 
montant à la lettre de commande en mandat-poste • 
En effet, du fait du transfert à Limoges du Bureau de 
Chèques postaux de Paris, les chèques postaux sont 
parfois acheminés avec des retards considérables. 
Or; en faisant établir le mandat-poste avec mention 
de notre numéro de C. Ch. P. (Paris 1164-34) vous ne 
déboursez que quelques sous de plus que pour 
un chèque postal et gagnez ainsi plusieurs jours. 

• 
NOS LECTEURS COLLABORENT. Sous ce titre, nous publions 

dans ce numéro trois lettres de lecteur (dont deux 
émanent du lieu dit «Quelque part»). Ce sont là 
3 articles techniques très intéressants. Et d'autres 
articles nous parViennent de la même façon de plu-
sieurs amis inconnus dispersés dans tous les 
Quelque part. 

Tout à fait inattendue, spontanément apportée par 
des lecteurs qui se doutent de la difficulté que nous 
avons à poursuivre notre tâche, étant privés de la 
plupart de nos rédacteurs, cette collaboration nous est 
doublement précieuse : en tant que très intéres-
sante contribution à la rédaction de la Revue et, sur-
tout, en tant que gage de la grande amitié qui unit en 
une vaste famille tous ceux qui lisent et font 

TOUTE LA RADIO. 

• • • Avec ce numéro prennent fln les abonnements partant du n° de février 1939 •••• 



Tous les dépannages sont faciles avec 
T'ELEIVIESURE 

PROFITEZ DE NOTRE EXPÉRIENCE! 
des q1ÎUiers de lam.pemèfres vendus depuis 1932 

Demandez aujourd'hui mâme nos notices : 
C011tr6lear L 3 l - Hétérodyo! automatique Il 9 - Lampemètre Jonier 
Uno gamme d'-.,paMIIIs de précision de 5915 à 1.485 fr • 

awo facllitéè d'8 paiement 

RADIO-COMPTOIR DU SUD-EST 
57, RUE PIERRE~CORNEILLE -c LYON 

f 
~ 
E 
CP c. 
E 
"' ..J 

MltARfi(Nl 
CONDENSATEUR 
au MICA MÉTALLISÉ 

(Argent + Cuivre) 
Tl.'lngente de l'ongle dè pertes: 0,0001 
assure la s'tabilté absolue 

des circuits H. F. 

CONSTRUCTION RADIO-TECHNIQUE === 19, rue Crozet-Boussing:mtt, SAINT-ÉTIENNE (Loire).- Tèléphon~ : 76.SS == 
Super 4 lampes 6A~6J7-6F6-5Y3. Transformateurspris:!ll0à220. 500 r. 

· Bob:nage Gamma. Haut-parleur de 18 cent. .... 
Super 5 lampes 6A8-t>K7-6Q7-6F6-5Y3. Gr ande ébén:sterie d 3 600 fr. 
. . 45 x 26 '< 23. Cad ran de 16x 12 . .. . .. . . , .. . . .. . 
Su. per 6 même~ caract~ r~~tique que le SUPER . 5 avec œJ magique à 700 fr. 

doubL sensib.hte EM4, H. P. 21 cent .... . ......... . ....... . 
Modèles spéciaux à 6 gammes d'ondes, dont 4 ondes courtes, bandes étalées, avec ou 

sans lampes, ha.ute fréquence, modèle automatique et radio~phono. 
PRIX INIBATTAEILES PAR QUANTITÉ 



LE ROLE DE LA RADIO 
DANS L'AERONAUTIQUE 

La raàic>électricUé joue dans l'aéronautique un rôle 
6trêmfllllent impQrtant -dans trois domaines : dans 
la prépa,ration du vol, au oours du vol et au moment de 
l'atterrissage. 

LA PREPARATION DU VOL. 
LA METEOROLOGIE 

Dans la préparation du vol, la r lldio permet <t'obte-
nir très rapidement deJ r-enseigne~nts météorolo-
giques sur les régions que l'avion doit traverser. Cette 
partie n'est pas spécialement du domaine de l'aéro-
nautique. C'est surtout une information qqi relève- du 
trafic classique; elle exige une transmission rapide et 
fréq:uente des renseignements concernant l'état actuel 
du ciel et les précisions que l'on peut en déduire. 

Toutefois, il ne faut J?as oublier que dès émetteurs 
légers opt été adoptés. sur le.s ballons-sondes, atl.H de 
transmettre automatiquement les observations des ap-
pareils enregistreurs; on a ainsi mis au point une 
technique de la tél.émé.canique au service d~ la météo-
rologie. Notons encore qu.e celle-ci a b ènèftcié indirec-
tement de la radio. En eft'et,_ on a remarqué que le!! p er-
turbations de transmissions~ e.t en. particulier, la pré-
sence des parasites atmosphériques, étaie.nt en rela-
tion. dir ecte avec certains ph.énomènes météorologiques, 
tels que l'arrivée des « grands froids » . Des travaux 
extrêm ement intéressants ont été effectués dans ce 
domaine par {luR&V, en Fraoc~q ct pa-.: W 4TS.Ql'\ W4T'I:, 
en Angleterre, et actuellement l'étude des parasites at-
mosphériques jol).e un très grand r ôle dans la prévi-
sion d'lJ. t emps. ' 

LA RADtO AU COURS DU VOL . 

C'&st sur1out au eours du voJ et lors de l'atlerdssage 
que la radio est d-'un& très grande utilité à l'aéronau-
tkfue, et toute une technique hès spéciale s~est déve-
loppée au cours des vi111gt d_erni.ères annoos. 

a.} Emetteur et rtiçepteur c:t'avlon. 
Au cours du vol, l'avion devient un engin de ·locomo.-

t:ion beaucoup plus sûr s'il lui est possible d'êt-re eD 
liaison avee les aérodromes, soit en communication 
untlatérale pour recevoir simplement des reBseigne-
meDts, soit en liaison bilatérale pour p.ouvoi:r échan-
ger des communications. 

Ce problème de la liaison, au cours du vol, pose des 
'conditions techniques qui sont parfois diffieiles à coll-
cHier : Q'est ainsi que les récepteurs de bord doivent 
être légers, d'un faible eHeombrement, faciles à ma-
nier et en outre doivent être- au point de vue électriEJue 
de bons récepteurs (sensibles et sélectifs). S'il s'a~t 
d'tm.e liaison bilatérale, il faut que l'émett-eur soit 
apte à atteindre les postes de réception à terre tout 
en étant léger, et d'un faible encoQlbrement. 

Les U!IÎS6HS bilatérales entre l'-avion et le sol posent 
à la réception deux problèmes bnportants ~ celui de 
l"''lnterme, et eelui de la proteetiou contre l&s parasites 
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et lett brtûJ!t l~u:l(., .i\ l'éwlss~ le problème impor-
ta;nt e&t oelql d~s, so~.Uc~a d'~ue.J11le; ou peut utiliser 
soit d es convertisseurs alimentés par la batterie de 
borQ~ ~\ ®s g~n~ra\rices, • ID()Uliuet, !!oit UIUl ~:em
bi~s.Qn des dlllU: pl'Q~S. :~oit UGe œa!lhine entrai-
~- ~r 111 u.wteur• 

b) Le g Yldafe etes- a viens. 
Cil& dl~rs p:robl~s n.e- a®t ~noore que des cas 

pafU~uUt:ra de l'émbJ~ion Qlt d~ la récep.t;i_oa classiqu~, 
m4Ûa c~ ~Nt acp.pa11-t~nt oo.. propre à l 'aéroaautic:roo, 
tl·~~ le- I!Yiit~ d11 gWclage en vql. 

Le guidage peut se concevQ.ir de cleu:l(. f::wo-n~ diJ'-
fé:t;llUt~ : l'~viun, tnt«le· lubmê.:me, 1>8 route d'après. les 
\'f\l'l;lieignement$ qu'il rec;oi\ du sol ou en se re~rant 
sw ~~~~ s.tftü_Qn!J c~mteflf; e'C!st ~e procédé dt! la ~dit»
goniométrie. Dans l'autre procédé, ce sont les stations 
au sol qui tracent à l'avion une route, et celui-ci, à 
l'aide d'appareils spéciaux, n'a plus qu'à la suivre, 
c'est le guidage propre01ent dit. 

Radiogoniométrie. - Dans les procéd és radiogonio-
métriques, on utilise le pouvoir directif des cadres. 
On sait, en etfet, qu'un cadre dont le plan est dans la 
direction de propagation des ondes r eçoit un signal 
intense, et celui-ci décroît et s'a.rmulle lorsque le 
cadre tourne jusqu'à être perpendicula ire à la direc-
tion d es ondes. 

On conçoit qu'en écqutant une station au sol et fn 
cherchant le maximum (ou le minimum) d 'audition, 
on puisse déterminer la direction de cette station. Tel 

Fig. 1. - Le principe 
L des cadres : le cadre 

A reçoit un signal 
maximum et le cadre 
a ~n si~nal nyl. 

direction 

de5 onde5 

A 

~B 
est le principe élémentaire de la goniométrie, mais 
dans la pratique, il se po-se de nombreux J?rOblèmes 
sur les erreurs de jour ()U de nuit, sur l'incertitude 
de 180~ degr és, sur l'influenoo d~s masses voisines, la 
dissymétri-e du cadre, le ch!ll'lgement de polarisatil'>n 
des ondes à l'11rrivé:e ... et le relèvement déjà délicat à 
effectuer par un poste au sol devient très ardu sur un 
appareil en plein vol. · 

Toutefois, on préfère actuellement employer le 
~co.nd procédé : le guidage en vol et n'utiliser les 
cadres de r elèvemeat qüe conune !lppareils de secours. 

Remarquons à ce sujet qu'aux d ébuts de la radiogo-
niométrie, on a beaucouup utilisé les ondes longues, 
Puis, peu à peu, on a employé des ondes plus courtes 
et, actuelleUMlnt, Gn est parvenu à d'excellents résul-
tats sur des ondes de 5 mètres. C"est ainsi qù'-on a pu 
goniomêtrer du sol un avion volant à 156 km. de là, 
et cela avec des en:euus de l'ordre du degré. La radio-
goniométrie en ondes très courtes vient à peine de voir 
le jolH", mais elle semble nous réserver encore l>ien 
des surprises. 



Dans le cas où les relèvements s'effectuent. au sol, 
les opérations s'effectuent de la façon suivante : 
l'avion demande à l'aide de son émetteur quelle est sa 
position, les goniomètres, dont on connait d'une façon 
très précise les corrections, effectuant le relèvement, 
elle résultat est transmis à l'avion qui le reçoit, grâce 
à son récepteur de bord. Ce système rend évidemment 
l'avion solidaire des stations terrestres, mais les ré-
sultats sont beaucoup plus précis que dans le cas des 
relèvements effectués à bord. 

Radiophares. - Parmi les autres procédés qui ser-
vent à guider les avions en vol, nous citerons les radio-
phares, qui sont en général dérivés des systèmes à 
cadre. 

L'un des plus anciens est le système dit radiophare 
tournant : à l'aérodrome, un émetteur agit sur un cadre 
tournant à ln vitesse de un tour par minute; on produit 
ainsi un faisceau dirigé en forme de huit qui balaye la 
surface du sol. De plus, un signal spécial est envoyé 
quand le minimum passe au nord et à l'est. Le pilote 
n'a qu'à compter le nombre de secondes qui s'écoule 
entre la réception du signal « nord » et la perception 
du minimum; en multipliant le nombre de secondes 
par six, le pilote trouve l'angle en degrés de sa direc-
tion avec celle du nord. 

Cc système extrêmement simple est peu rapide, et 
on lui préfère souvent un procédé qui, au lieu d'in-
diquer une direction, trace une route dans l'espace. 

la lettre N dèvient de la lettre A devient de 
-....... pl'!s en plus 

,,~:~· 
1 1 1 , , 
1 1 1 , /, 
1 1 ,' / 

Fig. 2. - Caractéristique de principe du radiophare 
à lettres complémentaires. 

C'est ce problème qui a été résolu par les signaux com-
plémentaires : deux cadres perpendiculaires entre eux . 
envolent dans l'espace deux lettres complémentaires, 
par exemple A (. ~) et N (- .) ouF ( •. - .) et L (.- •• ), 
mais on s'arrange pour que les signaux de l'un corres-
pondent au·x silences de l'autre et réciproquement; 
dans ce cas, si l'avion se trouve dans le plan d'un ca-
dre, il . ne reçoit qu'une lettre, et s'il se trouve dans la 
direction qui est la bissectrice des deux cadres, les 
signaux reçus sont d'égales intensités et, du fait que 
les lettres sont complémentaires, le pilote reçoit un 
trait continu. Pour les positions intermédiaires, c'est 
l'une des lettres qui prédomine; la route à suivre est 
celle du trait continu. Par suite, si le pilote s'écarte 
d'un côté, il entend une lettre ct, s'il va de l'autre côté, 
c'est la lettre complémentaire qui va prédominer. 

Ce système auditif a été modifié pour être visuel, au 
lieu de deux lettres, ce sont deux fréquences qui.agls-
sent à la réception sur des lames vibrantes; la ligne 
à suivre est correcte lorsque les amplitudes des vibra-
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tlons des deux lames vibrantes sont égales; si le pilote 
s'écarte d'un côté ou de l'autre, c'est l'une ou l'autre 
des lames qui effectue une course plus grande. 

Si les deux cadres sont identiques et parcourus par 
des courants égaux, on détermine quatre lignes de 
direction à angle droit. Mais à un aéroport, les lignes 
qui partent peuvent fort bien ne pas être à angle droit; 

Fig. 3. - En faisant varier 
l'intensité dans les cadres et 
en adjoignant éventuellement 
une antenne on peut faire 
varier l'angle des « routes , 
tracées par le radiophare. 

on peut alors modifier leur angle au départ en agissant 
sur l'intensité du courant dans les cadres, ou en adjoi-
gnant une antenne verticale, ou encore en combinant 
les deux procédés. 

De nombreuses variantes ont été effectuées sur ces 
systèmes, on en trouvera la description dans les revues 
spéciales, et d'innombrables brevets ont été pris sur la 
question de la goniométrie et du guidage des avions, 
mals à la base, on retrouve toujours le principe des 
cadres qui est connu depuis les débuts de la radio. 

L'ATTERRISSAGE SANS VISIBILITE 

Un problème plus complexe et qui n'a reçu que ré-
cemment une solution pratique est celui de l'atterris-
sage des avions sans visibilité. Il y a déjà longtemps 
que l'on a essayé des systèmes en basse fréquence, tel 
que le câble de Loth et ses dérivés, mais la solution 
pratique et simple n'a pu être mise au point qu'avec 
l'avènement des ondes courtes dirigées. 

Voici comment se présente le problème : il faut 
d'abord guider l'avion jusq:u.'à l'entrée du champ d'at-
terrissage. Cela peut s'effectuer à l'aide des radio~ 
phares, dont le principe est indiqué plus haut. 

Il faut ensuite que l'avion, ayant atteint le radio-
phare, se mette dans la direction convenable pour 
atterrir. · Cela peut être obtenu à l'alde d'un second ra-
diophare de petite puissance, réglé sur une fréquence 
différente de celle du premier. 

Quand l'appareil est bien dans la direction voulue, 
il s'avance vers le terrain, et il faut qu'Il sache à quel 
moment il entre dans la zone d'atterrissage. Cc pro-
blème peut être résolu de différentes façons, par 
exemple à l'alde d'un système d'induction à basse fré-
quence, ou à l'alde d'un faisceau dirigé vertical émis 
par un poste à ondes dirigées placé à l'entrée du ter-
rain. 

Il faut, enfin, que l'avion suive un chemin d'atterris-
sage défini à l'avance; on y parvient en utilisant un 
système à ondes très courtes dirigées, soit en faisant 
appel à un système de câbles Inductifs parcourus par 
des courants à basse fréquence. Ce dernier procédé 
est extrêmement intéressant, mais il exige que l'on 



eJfectue une installation assez importante au sol; il 
est appliqué sur certains terrains américains. 

Les installations à ondes courtes dirigées ont été 
installées sur un grand nombre de terrains d'atterris-
sage, et leur principe est presque toujours le même : 
l'avion doit suivre une ligne d'égale Intensité. Ainsi 
donc, lorsque l'appareil a perçu le signal d'entrée sur 

1 
: . trajet de l'avion . 

..... ----·,, -"t""'-~ ...,__._ ...,_ ..._ ._ 

,,"'" ;/_.L-------- --/ /1 
," ~ 1 

.• ~ ~ ...- ....Efl_emetteur à faisceau vertical 
emetteur a ondes indiquant /entrée du terrain 
courtes dirigées. d'atterrissage. 

Fig. 4. - Principe de l'atterrissage sans visibilité 
à l'aide des ondes courtes dirigées. 

le terrain, il met en fonctionnement son récepteur à 
ondes très courtes et vole à l'horizontale jusqu'au mo-
men,t où il reçoit le signal d'intensité voulue; cela fait, 
il na plus qu'à voler de façon à maintenir constante 
cette intensité, de par la forme même du faisceau 
dirigé, il atterrira sous un angle convenable, et d'une 
façon absolument sûre. 

Les altimètres électriques. 
A côté de ce problème de l'atterrissage sans visibi-

lité, nous . devons citer le problème de la mesure de 
l'altitude au-dessus du sol. En effet, la mesure en 
valeur absolue au-dessus du niveau de la mer est 
déterminée à l'aide des altimètres barographes, ~ais 
en zone accidentée, il importe de savoir si, en cas de 
brouillard, on se trouve nettement au-dessus des mon-
tagnes. 

On peut résoudre le problème en utilisant soit des 
altimètres électrostatiques dans lesquels la proximité 
du sol fait varier la capacité de deux plaques placées 
sous l'appareil, mais qui ne sont efficaces qu'à moins 
de 30 mètres du sol, soit encore à l'aide d'altimètres 
à ondes réfléchies. Certains appareils spéciaux ont été 
étudiés pour indiquer non pas l'altitude au-dessus du 
terrain à la verticale, mals la distance en avant de 
l'avion pour éviter à celui-ci de buter, en cas de brouil-
lard, contre un sommet. 

Radio et D.C.A. 

Si la radio est d'une alde importante pour l'aéro-
nautique, elle est aussi d'une aide précieuse pour la 
défense contre avion. De très nombreux systèmes de 
détection des avions en plein vol ont été décrits au 
cours de ces dernières années, et certains sont mème 
conjugués avec des systèmes de tir; la plupart de ces 
systèmes utilisent les propriétés des ondes courtes et 
peut-être aurons-nous l'occasion d'en décrire certains 
dans Toute la Radio. 

Pour terminer, nous dirons que, si la radio peut 
apporter un secours à l'avion en lui permettant de 1-e 
dlr~ger et d'atterrir sans visibilité, elle peut aussi oc-
casiOnner sa perte. Et cela nous permettra de consta-
ter une fois de plus que les inventions humaines peu-
vent être bénéfiques ou maléfiques suivant l'usage que 

.l'on en fait. 
A. de GOUVENAIN, 

Ingénieur Radio E.S.E. 

Nouveau système 
régulateur 
an. tifadin.g· 

Brevet 838.423 (Philips). 

L'avantage d'une détection anti-fading qui ne 
fonctionne pas pour des signaux de faible ampli-
tude, est une chose indiscutée. Il est, en effet, évi-
dent que l'on n'a pas intérêt à affaiblir une émis-
sion déjà très faible en elle-même. Une telle 
détection est qualifiée de différée et s'obtient, en 
général, par l'insertion dans le circuit de détec-
tion d'une tension qui est dans un sens tel que la 
diode ne commence à détecter, c'est-à-dire, à lais-
ser passer le courant, que lorsque le signal est 
déjà puissant. Cette solution n'est pas idéale, car 
ce seuil de détection charge d'une façon incons-
tante le circuit de moyenne fréquence, et entraîne 
indirectement une distorsion qui apparaît daus le 
circuit de la détection sonore. 

Le brevet analysé décrit un montage qui évite 
cet inconvénient, tout en gardant l'avantage d'une 
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tension anti-fading différée, c'est-à-dire nulle 
pour les signaux faibles. Le schéma de principe 
correspond au schéma ci-dessus. 

La diode Dl est la diode de détection sonore ct 
fonctionne de la manière classique. L'anode de 
la diode D2 se trouve réunie par deux résistances 
de valeur convenable à la résistance Rl de détec-
tion sonore, d'une part,' et à la haute tension d'au-
tre part. L'ensemble Rl, R2 ct R3 forme un poten-
tiomètre branché entre masse et haute tension, et 
l'anode de D2 est à un potentiel positif, ce qui rend 
la di_ode conductrice. Elle ·sc trouve par suite très 
sensiblement au potentiel de la masse, et indi-
rectement la ligne anti-fading est à ce potentiel. 

Supposons maintenant qu'il y ait un signal. Une 
tension de détection apparaît aux extrémités de 
Rl et l'anode de D2 a une tendance à devenir né-
gative. Lorsque cette tension est suffisante (si-
gnal normal), la diode D2 cesse d'être conductrice 
parce que 1:a~odc est négative par rapport à I~ 
masse. La resistance R4 transmet cette tension de 
régulati<?n, et tout se p~sse ~l.ors suivant le pro-
cessu~ bten. connu. Le dtspostllf a donc permis de 
ne fatre. demarrer la régu.lation antifading que 
sur un stgn~l norm~l, en ~atss~nt aux signaux fai-
bles )e maxtmum d amphflcabon, et cela sans dis-
torsiOn. 



TECHNIQUE EXPLIQUÉE 

POURQUOI FAIT-ON LE MONTAGE 
DES ÉCRANS EN PONT ? 

• 
l..a t~nsion des écrans devant êt:re stable., 

on conçoit, en regardant la figure l, qnc lors-
que la rèsistance écran-catlrode vari~ à l'ar-
rivée du signal, l'intensité du ooul'ant écran-
cathode varie aussi et, par oocséq.ueat, la 

!().QUO .à 

Fig. 1. - Tension écran 
obtenue par une résistance série. 

tension écran qui est égale à 250 - 10.000 i 
(i ·ét ant le courant écran-cathode) varie aussi 
et ce dans des proportions assez larges. Pour 
arriver à avoir une tension d'écran à peu près 
indépendante du signal, il faut donc procéder 
de façon que la résistance écran-cathode ne 
varie pas ou varie peu lors de l'arrivée du 
signal. 

En regardant la figure 2, on voit que la ré-
sistance du pont R1 (égale à 10.000 Q environ) 
shunte la résistance écran-cathode Q· Le 

Rz 

nr . 
Fig. 2. - Tc:nsion écran obtenue par un pont. 

L'erreur du dessinateur a fait aboutir la ten-
sion écran à la plaque. 

schéma équivalent devien't (en négligeant la 
résistance de polarisa t'ion très petite pa•r rap-
port à la résistance écran.cathode) le schéma 
de la figure 3. 

Nous savons bien que la résistance équiva-
lente àes dettx ré·sistances mises en parallèle 
est toujour s plus petite que la plus petite des 
résista·nces. Ainsi, la résistance équivalente 

est toujours plus petite que R1 (10.000 Q). A 
l'ar.rivée du signal, les fluctuations assez 
grandes de la résistance Q influent assez peu 
sur la résistance équivalente du système Q et 
R1 mises en ,parallèle. 

p 

II'T 
Fig. 3. - Schéma équivalent. 

Voyons comment change la résistance équi· 
valente lorsque la res.i.st:w.ce Q v.ar.ie de 
100.000 .Q ~ 200.000 g ~ 

1 1 
R"·=~. - + 

R1 Q 

R1 = 10.000 Q 

Q = l'OO.OlYO Q 

1 1 
R"=· 1o.ooo + "iô([ooo :::: 9090 '0 

Lo:rsql'Je Q=2a6.000, R éq. devient 9523 n. 
Nous voyons ain·si qu·e la résistance écran-

cathode ayant varié (sous rinfluence du si-
gnal) de 100.000 Q à 200.000 Q, la résistance 
équivalente n'a va1·ié que de 9090 Q 3, .9;)23 2, 
c'est-à-dire de 500 ohms seulement. 

Le courant ecran-cathode, lui aus.si, ue 
change -alors que très peu. 

Le courant écran-cathode var.iant très 1peu 
sous l'influence 11\1 signai, la te·nsioon <écran 
reste à peu pres indépendante du signal, c'e'St-
à-<li'rc ne varie pas, lors de l'arrivée du si-
gnal. Nous sommes aÙ)si bien loin des résul-
tats du montage de la figur-e 1, où la tension 
écran pouvait va,rier de 100 volts sous l'in-
fluence du signai, ce qui, évidernment, n 'a.m'f!-" 
Iiorai-t .pa:s la ·qualité de la ré'ce-ptiôn - l'am-
]>liflcaHon de la latmpe changeant à tout ins-
tant. 

des deux résistances Q et R2 (où Q est beau- B. GORDON. 

f· 

coup plus grande que RJ mises en parallèle, Ingénieur E.R.B. ! 
~-------------------~.-4 
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ËTAGE CORRECTEUR 
f DE TONALITÉ 1 

Dans la majorité des récepteurs moyens, la 
correction de tonalité, le « toue-control ~. se 
réduit à un circuit comprenant un condensateur 
et une résistance variable en série, le tout bran-
ché soit entre l'anode de la lampe finale et la 
masse (ou le + H. T., ce qui revient au même), 
soit entre la grille de celte lampe et la masse, 
Nous ne reproduisons pas le schéma de ce mon-
tage : il est archiconnu. Disons seulement que 
son efficacité est nulle et que son rôle se réduit 
à atténuer ou même à étouffer les aiguës. · 

Or, comment se présente la courbe de réponse 
d'un Técepteur classique, sans correction:de tona-
lité ? Autrement dit, quelles sont les fréquen-
ces habituellement sacrifiées ? Les basses et les 
aiguës, le médium passant plus ou moins bien, 
d'une façon cependant acceptable, le plus sou-
vent. No~s avons donc, . en fln de compte, une 
audition tronquée, privée de sa richesse, ,de son 
relief. Y étant habitués, nous n'y faisons pas 
attention, mais si nous montions un correcteur 
de tonalité digne de ée nom, nous verrions la 
différence. 

Nous donnons ici la façon de construire un . 
étage correcteur de tonalité. Nous disons bien 
c un étage », car nous avons pensé à tous ceux 
qui possèdent déjà un récepte1,1r ou un amplifi-
cateur dont ils voudraient améliorer la tonalité. 
L'ensemble se présente, comme on le verra plus 
loin, · sons forme d'un c bloc » séparé, qui se 
branche facilement et que l'on alimente par 
l';tppareil · c à corriger ». 

Comme nous le montre le schéma, c'est un 
étage amplificateur B. F . à · triode, .ni plus, ni 
moins. Le circuit de grille de la lampe comporte 
un potentiomètre R1 qui nous permet de régler 
le volume sonore. Nous y voyons ensuite un 
groupe de quatre condensateurs de liaison (C1, 

C,, C8, C4 ) qui peuvent être branchés alternati~ 
vemcnt à l'aide du commutateur 11• Ces conden-
sateurs nous permettent de couper les basses, 
qui passent d'autant plus difficilement que 1~ 
capacité est plus faible. 

Le circuit anodique de la lampe comprend une 
résistance de charge R .. deux circuits résonnants 

·et une cellule de découplage (R1-Cs). 
Le premier circuit résonnant comporte l'in-

ductance sb le condensateur c5 et une résistance 
v~rinble R, en shunt. Le second a exactement 
la même constitution : inductance S2, capacité Ce 
et résistance va1•iablo Rs. 

Le premier circuit sert à relever le niveau des 
basses, le second c:elui des aigul!s. Chacun pos~ 
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sède sa fréquence de résonance propre : le pre~ 
mi cr vers 100 Hz, le second vers 6000 Hz. 

Le deuxième groupe de condensateurs (C1o. C11 
et C12) est utilisé pour couper les fréquences éle-
vées. Ces condensateurs, qui peuvent être bran-
chés, alternativement, à l'aide du commutateur 
1~, shuntent la sortie de l'étage correcteur, et il 

-

r--"'VV'V\N\r-...,.--~~ 
sortie 

Fig. 1 -Schéma théorique de l'étage correcteur 
de tonalité. 

VALEUR DES ~LÉMENTS 
C1 = 0,25 "F; C1 = 0,1 r'F; Co = 0,01 p.F; 

c. = 0,001 f'F; c; = 0,1 "F; c. = o.oo~ ·, F; c, = 10 f'F; 
C, = 4 11-F; C, = 0,1 :"F' · 

C10 = 0,001 ;tF; C11 =0,005 :• F; Cu = 0,01 1'-F. 
R1 - 0,2& M ~J; R 1 - 0,25 M!l; R1 · 

= 2.000 !J; R• = R, = 25.000 !J; 
R, .., 1.000 Il (llu.ivant la lam_pe . u~llis~e); 

R, ,;_ 20.000 n; Fl1 = 0,1 Mn. 

est évident que plus la capacité du condensateur 
à la sortie est élevée, plus l'atténuation des 
aiguës se fait sentir. 

Pour régler le relèvement des basses et des 
aiguës nous utilisons les résistances variables R, 
et R5• En augmentant la valeur de ces résistances 
nous diminuons l'amortissement des circuits cor-
respondants et nous gagnons en « sélectivité » 
et en amplitude. Autrement dit, nous obtenons 
soit une pointe plus ou moins accentuée et élevée, 
soit une basse plus aplatie. 

L'étage correcteur est couplé à l'étage suivant 
par le condensateur Cs. 

Quelques détails maintenant sur la construc-
tion des deux inductances sl el s2. 

sl présente un coefficient de self-induction de 
23 H. Le bobinage se fait sur· un noyau eons- · 



titué par des tôles dont les dimensions sont don-
nées dans la figure 2. La section du noyau est de 
7 cm2• L'enroulement comporte 4000 spires en fil 
émail de 0,3-0,25 mm. 

s2 présente un coefficient de self-induction de 
140 mH. Le bobinage se fait sur un noyau consti-
tué par des tôles dont les dimensions sont don-
nées dans la figure 2. La seclion du noyau est 
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Fig. 2. - Dimensions des tôles pour la construc-
tion de l'inductance sl. 
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Fig. 3. - Dimensions des tôles pour la construc• 
tion de l'Inductance 8 1• 

de 2,6 cm2• L'enroulement comporte 450 spires 
en fil de 0,6 mm émaillé. 

Afin de réduire la capacité répartie des deux 
inductances, il est recommandé de réaliser leur 
enroulement en galettes séparées. 

Pour alimenter l'étage correcteur nous utilise-
rons les tensions du récepteur ou de l'amplifi-
cateur auquel nous désirons l'adjoindre. Cela se 
fait très commodément à l'aide d'un cordon à 
3 ou 4 conducteurs, comportant un bouchon de 
dynamique d'un côté, et un support de ]ampe 
plat, du type spécial, que l'on trouve facilement 
dans le commerce. Ce support correspondra au 
brochage de la lampe B. F. finale et on le pla-
cera de la façon suivante : on enlèvera la lampe 
B. F., on enfilera le support-liaison sur ses bro-
ches et on replacera le tout à l'endroit prévu. 
En général, il suffira de 3 conducteurs : l'un 
pour le + H. T. et les deux antres pour le chauf-
fage de la lampe. Quelquefois, lorsque l'un des 
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pôles du chauffage est mis à la masse, deux con-
ducteurs seulement suffiront. 

Si l'étage correcteur est utilisé pour un ampli-
ficateur, son entrée est attaquée par le secon-
daire du tra nsformateur de microphone ou par 
le pick-up, tandis que sa sortie va à l'entrée de 
l'amplificateur. Si, par contre, l'étage correcteur 
sert à contrôler la tonalité d'un récepteur, le 
branchement se fera de la façon indiquée dans 
la figure 4. La connexion allant de la plaque de 

QI 
-~ 'QI 

'- ..... ..... ..... r:: 0 
~. ., 

~ 1:? 1:?· QI :.. ... 
"" 

Fig. 4. - Façon de brancher le correcteur à 
un récepteur de radio. 

Fig. 5. - Différentes courbes de réponse qu'il 
est possible d'obtenir avec le correcteur de 
tonalité. 

la détectrice (ou de la préampliflcatrice B. F.) 
vers l'étage suivant est coupée et l'étage correc-
teur est intercalé dans la coupure ainsi obtenue. 
La masse de l'étage correcteur est réunie à la 
prise de terre ou à la masse du récepteur. 

Le graphique de la figure 5 nous montre quel-
ques courbes de réponse que l'on peut obtenir 
à l'aide de l'étage correcteur. 

La courbe A est obtenue lorsque les circuits 
des inductances S1 ct S2 sont court-circuités, lors-
que le commutat-eur 11 est dans la position ~ 
et que le commutateur l2 est sur le plot libre. 
Dans ces conditions, toutes les fréquences pas-
sent d'une façon à peu près uniforme et la courbe 
de réponse se rapproche de l'horizontale. 

Si les résistances H, et n. sont introduites com-
plètement ct que les commutateurs 11 et 12 se 
trouvent dans la même position que ci-dessus, 
nous obtenons un relèvement des fréquences bas-
ses, dans la zone de 100 à 200 Hz, et un relève-
ment des aiguës, le médium sc trouvant, par ce 
fait même, un peu « creusé :. (courbe .B). 



Pour relever le médium seul, en sacrifiant les 
basses et les aiguës, on court-circuite les deux 
inductances S1 et S, on place 11 . sur la position 
C4 et I. sur C12• Nous obtenons alors la courbe C. 

Pour relever les fréquences aiguës et creuser 
les basses (courbe 0), nous court-circuitons la 
~ésistance R 4, réglons R6 au maximum de sa 
valeur, plaçons le commutateur 11 sur la posi-
tion c. et le commutateur l!i sur le plot libre. 

Inversement, pour relever les basses et creu-
ser les aiguës (courbe E) R, est réglé au maxi-
mum, Rs est court-circuité, 11 est placé sur la 
position C2 et 12 sur C12• 

Ce sont, en quelque sorte, les possibilités 
c extrêmes ~ de notre correcteur. En combinant 

de diverses façons les quatre réglages nous avons 
la possibilité d'obtenir tous les aspects inter-
médiaires de la courbe de résonance. · 

Comme lampe nous pouvons utiliser une triode 
à chauffage indirect quelconque, suivant le type 
de l'appareil dont nous disposons et auquel nous 
voulons adjoindre la correction de tonalité. 

Nous pouvons, d'ailleurs, modifier le schéma 
ou nous en inspirer pour réaliser un dispositif 
de correction quelconque. Par exemple, si notre 
récepteur ou notre amplificateur comporte déjà 
une correction de tonalité par suppression des 
aiguës, nous pouvons délibérément ·supprimer 11 
et tous les condensateurs qui s'y rapportent. 

W. SOROKINE . 
.............................................................................. 11 •••••• ,11.1111 

VÉRIFICATION DE 
L'oscillateur, dans un montage récepteur, est 

l'une des parties de l'appareil qui doit être parti- . 
culièrcment surveillée, car l'expérience montre 
que le pourcentage des pannes dont il est respon-
sable est assez élevé. Ces pannes sont d'autant 
plus gênantes, qu'elles sont brutales et qu'elles 
provoquent un arrêt complet du récepteur. Une 
lampe changeuse de fréquence peut très bien ne 
plus remplir sa fonction un certain jour parce que 
les conditions d'entretien des oscillations vien-
nent d'être dépassées. Au · contraire, une lamp~ 

ehangeuse de frequl!nce 
Blot de CV 

---....c::=~ 

L'OSCILLATRICE 
le châssis dans sa position normale définitive, 
car la grille oscillatrice est accessible sur le con-
densateur variable d'accord. 

Les lectures du milliampèremètre seront diffé-
rentes de ce qu'elles sont avec le procédé clas-
sique de la coupure de la résistance de grille. Elles 
restent cependant comparables entre elles, car 
il. n'y a eu qu'un changement d'échelle, puisque 
maintenant deux résistances se trouvent en pa-
rallèle. Il est facile de retrouver une fois pour 
toutes quelles sont les v.aleurs extrêmes des in-
tensités à admettre pour ce montage particulier, 

Monta_pe servant 
à a vérification 

Réalisation pratique 
et schéma de principe 

moyenne ou basse fréquence deviendra graduelle-
ment mauvaise lorsque ses caractéristiques sc 
modifient, mais ne cessera pas brutalement son 
service. 

Il est donc très important de vérifier comment 
se comporte l'oscillation dans les d~fférentes 
gammes sur un appareil qui va être livré à un 
client. Le procédé classique consiste à déssouder 
la résistance de fuite de la grille oscillatrice et 
à intercaler un milliampèremètre entre cette 
résistance et la cathode de la lampe. Cela néces-
site l'accès du châssis et n'est pas toujours pra-
tique. Une variante intéressante de ce système 
est de laisser subsister les connexions normales 
et de relier la grille oscillatrice à la masse par 
l'intermédiaire d'une résistance de 50.000 ohms 
et du milliampèremètre. Cela peut se faire avec 
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et cela pour différents points des diverses bandes 
d'ondes. 

On comprend que cette vérification qui est 
rapide, simple, et qui ne demande aucune modifi-
cation du câblage, permette de parcourir les di-
verses bandes ct de déceler celles pour lesquelles 
l'oscillation serait défectueuse. Si cela se pro-
duit, il n'y a qu'à chercher la cause exacte et à 
appliquer le remède. Mais on aura gagné une 
chose certaine, c'est que si l'on a arrêté un poste 
dont l'oscillation est « tangente ~. l'on peut être 
certain d'avoir évité le retour de l'appareil qui se 
serait produit infailliblement. Le montage permet 
également d'apprécier par la vibration ou l'ins-
tabilité de l'aiguille certains mauvais contacts 
qui, eux aussi, auraient été des causes certaines 
d'ennuis. 



IMPRESSIONS ... 
• ·:EN PIÈCES DÉTACHÉES 

J.e 29 janvier, veille de l'ouverture de l'Exposition, 
à :17 h. 11, M. SERF, Président du S.P.I.R., entra en coup 
de vent dans la salle où, tels les champignons après 
la pluie, les stands s'érigeaient l'un après l'autre. 
. : Bre~ colloque avec l\I 110 VERON, l'infatigable et ubi-
quescente secrétaire qui assuma toute la lourde tâche 
de la préparation de l'Exposition : 
· ' ..:_ Tout va bien? 

- ·Rien à signaler. 
Réponse visiblement inspirée par le langage du 

G.Q:G .. ; . 
1 : .~<)US en profitons pour demander à M. SERP ce qu'il 
pense de la réussite éventuelle de l'Exposition. Mals 
il . n'en sait rien; en temps de ~erre, tous les pronos-
tics sont risqués. Uné chose est certaine : 57 exposants 
ont eu le cran magnifique de donner leur adhésion à 
y~nè manifestation qui, pour la septième fois, vient 
f~~F.Ç ~-ç: p_oint du progrès annuel de la technique. Appar-
tenant à une industrie particulièrement éprouvée par 
l~s . circonstances actuelles, ils ont ajouté un nouveau 
'titre de gloire à ceux d éjà conquis par la radio fran-
Çàisè ': celui de la première industrie ayant organisé 
~·on · exposition corporative· depuis le début des hos-
·tilttés;·. . . 
'J: :N'est-ce pas là une façon bien. élégante de dire m ... 
~ ili~ler et à sa « guerre des nerfs »? 

; : -Viendront?_ Viendront pas? ... Tout en patinant sur 
le verglas qui recouvre les trottoirs de Paris en cette 
matinée du 30 janvier, nous supputons les chances de 
voir la cohue habituelle. des visiteurs. 

En pénétrant dans le llall de l'Exposition, nous cons-
tatol}.s avec joie que tous les stands sont assaillis- -par 
une {oule avide de renseignements, de documentation, 
de catalogues. Et qu'ils sont jeunes, tous ces visiteurs/ 
On dirait : une joyeuse bande de gamins errrupfure ·du 
banc d'école. 

Au fait, ce sont d_es é~oliers, ceux de l'Ecole Centrale 
de T. S. F., qui sont venus sur place prendre .une 
excellente. leçon de clroses. Et grâce à la · présence de 
ces futurs collègues, l'Exposition elle-même semble 
rajeunie (mais, en effet, elle n'a que sept ans). 

Tous les exposants interrogés nous ont dit le plai-
sir qu'ils ont eu à recevoir ces jeunes gens avides 
d'apprendre, témoignant déjà souvent de connaissan-
~es solides et d'un uns critique développé. « Et sur-
tout, ajoutèrent quelques-uns parmi les préposés aux 
stands, ceux-là au moins ne commencent ·pas par 
vous demander prix et remises ... » 

Et M. SERF? Inutile de le questionner: il rayonne/ 

On va à l'exposition pour voir le matériel, mais 
on y ·reste pour voir des amis. C'est même, souvent, 
ln seule occasion que l'on a de se retrouver. 

On retrouve des amis, dont certains sont spéciale-
ment revenus de « Quelque part ». Les uniformes 
-sont nombreux. Comme on dit dans les comptes ren-
dus des réunions mondaines, remarqué dans l'assis-
tance, en officier d'aviation, 1\f, BnussELIN (Gamma), 
le capitaine L. LÉvY, père du superhétérodyne, le 
commandànt LABAT, dont nos lecteurs connaissent les 
;étride~ dans le domaine des ondes décimétriques. c:e~~ 
encore en uniforme que nous retrouvons une mo1tie 

des Schneider Frères. Et, dès l'entrée, au stand Fer-
rolyte, les visiteurs sont intrigués par l'uniforme 
peu coutumier qu'a revêtu M. IüunuN.· Renseigne-
ment pris, il - s'agit de la légion tchèque ... 

1\lais aussi non sans tristesse, j'en vois un grand 
nombre qui sont absents, pour imiter le style attri-
bué aux sergents de semaine. Des exposants qui fai-
saient le bonheur des techniciens en quête de nou-
veautés, des visiteurs dont les tètes sont, à la longue, 
devenues familières à tous (ne serait-ce que l'équipe 
de nos rédacteurs qui se partageaient la besogne du 
compte rendu), où sont-ils tous à l'heure actuelle? ... 

On se retrouvera. Après la victoire. 

Ceux qui, sûrs de la supériorité du matériel importé, 
réservaient toutes leurs commandes aux maisons . 
étrangères sont, bien penauds, obligés de se tourner 
llez·s la production nationale. Et alors, bien des sur-
prises agréables les attendent dans la découverte de 
la construction française. 

Tel technicien de la B.F. est joyeusement surpris 
de trouver chez Néotron des lampes de puissance 
qu'il faisait venir des U. S. A. el de bénéficier en 
outre du gracieux sourire de Mme BAnLON, l'active 
directrice de la maison ... Tel autre, après avoir équipé 
_son laboratoire avec des productions Superior et 
autres Suprem, est agréablement é(onné de trouver 
au stand Cnrtex des appareils de mesure non moins 
parfaits, mais qu'il payera en francs et non en dol-
lars. .. · · 

Et la leçon . d'autarcie qae notre industrie et ses 
clients sont en train de prendre ne sera perdue que ... 
pour les importateurs du matériel allemand qui nous 
inondaient jadis .de leur pacotille. ... 

·Cause de nombreuses réclamations, l'absence du 
har traditionnel n'empêche pas les conversations 
d'aller bon train. On se passe des « tuyaux » pré-
cieux pour résoudre certaines düfieultés d'approvi-
s\onne~ent. Et même entre · c~ncurrimts, · la guerre 

· fait miitre de nouveaux liens de solidarité. · .« Avez-vous des nouvelles de X? ... Que devient 
Y? ... », telles sont les questions mille fois ·s"urprises 

· dàns les conversations. Un nouveau recensement de 
la corporation est en train de s'établir. 
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On parle aussi exportation, plus que jamais devoir 
national. Plusieurs marchés, jadis accaparés par des 
Tele{unken, Mende et autres Blaupunkt, deviennent 
disponibles soit du fait du blocus exercé par les 
alliés, soit du fait de ce « blocus moral » que cons-
titue dans de nombreux pays le boycottage des pro-
ductions allemandes. L'Amérique du Sud, les pays 
chi. Levant offrent à notre industrie des débouchés 
intéressants. · Saura-t-elle en profiter? ... 

L'Exposition prend fin le 1•• février. Ce jour-là, 
dès le début de l'après-midi, « ça barde ». La foule 
est dense. Un brouhaha plane an-dessus des stands 
{ait de "mille conversations, comme aux plus beaux 
jours de la « Piece Délacllée ». 

Les exposants sont fatigués ... , mais contents. Tous 
n'ont pas de carnets de commandes bien garnis. Mais 
tous ont pu « se montrer >> et, par là, démontrer la 
vitalité de leur industrie. 

Et le souvenir de cette premïere Exposition de 
guerre demeurera dans tous les esprits comme un 
précieux encouragement au tra_vail persévérant, au 
progrès en dépit de tout. 

UN Vœux VISITEUR. 



COMPTE RENDU DE L' 

Photo Ferrolyte. 

Mais non, pas du tout, la guerre n'a pas tout arrêté, 
il existe encore des constructeurs qui -« tic·nnent le 
coup » tant bien que mal et qui essayent de remonter 
le courant de pessimisme des premiers jours. Oh t 
certes,_ nous sommes loin des expositions précédentes. 
Au lieu dè trois salles, il n'y .en a plus qu'une et plus 
« aérée » qu'autrefois, la foule des visiteurs est moins 
nombreuse, mais qu'importe 1 On montre qu'on est 
là, et cela suffit pour redonner -du courage à ceux 
qui n'ont pas osé exposer. Aussi, nul doute qu'après _ 
ce premier essai, la radio reparte d'un nouvel élan. · 

S'il nous fallait caractériser cette VIT• Exposition, 
dite de guerre, nous écririons qu'il s'agit là d'une 
Exposition d'Essai: Essai, en effet, pour voir « ceux 
qui tiennent ·» , essai pour lancer timidement quelques 
petites nouveautés, essai pour voir ce . que seront les 
visiteurs.··C'est pourquoi nous ne verrons rien de bien 
sensationnel, et le compte rendu de cette manifesta-
tion sera, en grande partie, une redite de celui de 
l'an dernier. 

Comme chaque année, nous avons facilité la tâche-
du lecteur en classant les productions en différentes 
categories suivant leur utilisation. Nous commence-
rons pa~ les lampes, puis les apparells de mesures 
ct les diverses pièces détachées, afin que chacun pùisse 
trouver facilement ce qu'il recherche. -

Les lampes. 

Nous étions accoutumés à voir,- chaque année, une 
nouvelle série- de lampes de réception toujours plus 
sensationnelle que celle de l'année précédente, mais, 
cette année, rien de tout cela. Les constructeurs nous 
r eprésentent ·hien sagement les mêmes . tubes. 

Ce qui prédomine, ce sont les séries économiques 
pour les postes légers et transportables; ces séries, 
nous les trouvons en Miniwatt-Dario à la Radiotecll-
nique, chez Tangsram (à noter sa nouvelle penthode 
SPB/1 pour ondes ultra-courtes); chez Visseaa::: qui 
présente la triode-héxode 6E8, la lampe de sortie 
6MB, la 6HS (nouvelle 6B8) et la 6.}17 (nouvelle 6K7). 
Chez Néotron, à part les types classiques, nons trou-
vons une nouvelle lampe gland et des lampes d'émis-
sion pour ondes courtes. Fotos présente, en plus de· 
ses types normaux, des « Valvgaz :t et des tubes 
régulateurs. Chez Ma:zda, les tubes américains, les 
redresseUrs, les « miratrons :t ••• Radio-Celsior pour-
suit la série classique ainsi que les régulateurs fer-
hydrogène, et Sidley nous présente une grande variété 
de lampes importées de la marque llytron, dont cer-
tains modèles sont particulièrement intéressants par 
l eurs performances. 

Regrettons l'absence de National Import co qui pos-
sède les dernières nouveautés américaines, mais les· 
cache jalousement. 

Appareils de mesures. 

Dans ce domaine, une chose frappe : c'est l'absence 
des osciHographes Cathodiques. Si, l'an dernier, il y 
en avait partout, par contre, cette année, il semble' 
n'y en avoir nulle part. ·serait-ce un appareil trop· 
cher pour l'époque? - : 

Ln Maison Férisol expose des générateurs étalon~ ' 
nés et des hétérodynes basse fréquence. 

Citons, chez Biple:r, une hétérodyne basse fréquence,· 
un pont de Sauty et un appareil ùniversel de dépan-
nage; chez Cartex; des appareils analogues et fod 
bien étudiés. En plus de ses liimpemètres - de ser~' 
vice, de son oscillateur-hétérodyne H. F. et B. F. et 
de son super-contrôleur à 28 sensibilites, :Ca-r tex ' a' 
présenté une nouveauté digne d'être notée ... et applau.:. ' 
die : le pont de mesures ·58·2, coriçu comme son pré-
d écesseur le 520, mais comportant, en plus; Un' -étage 
amplifica teur équipé d'une EF6 et permettant d'obte-
nir une meilleure précision dans ·rà mesure des résis~.' 
tances et qes _condensateurs. -

Les appareils à cadran : milliampèremètres, volt-
mètres, ohmmètres... se trouvent chez Da et Dutilh; 
et chez Guerpillon, qui présentent àussi des lampe.; 
mètres ct des pupitres ·- de dépannage. Chez lei? 
importateurs, Radiop/wn présente des généra-teurs' 
étaloi:més (entre ·autres, un modèle de 8 à 320 MHz)," 
des multimètres et des appareils Weston; Leland pré-
sente les appareils de llfarconi, Clough-Brengle ·ct 
Ferris : oscillateur B. F. et H. F ., générateurs éta-' 
lonnés ... 

Bobinages._ 

Si, les années précédentes, le nombre d'exposants 
de bobinages était imposant, cette année, il est par-
ticulièrement réduit, et les types présentés sont 
surtout des modèles miniatures pour postes de très-
faibles dimensions. -

Chez A.C.R.M., Cita, Gamma, Ferrolyte, Ragonot, 
Oméga, Renard, on trouve. tout ce qui concerne les 
petits blocs modèles réduits; l'emploi de la po.udre 
de fer est pratiquement général, et les divers .modèles-
sont très voisins les uns ·des autres. 

Condensateurs variables. 

On trouve chez Elueco . des modèles très_ étudiés. 
répondant à .tous .les . besoins po.ur la radiodiffusion 
et pour les appareils professionnels. Chez Dyrut;: des 



modèles pour émission et réception des ondes courtes 
de différents types. Chez Arena et Gilson, des modèles 
classiques et des cadrans de toutes les formes. 

Les petits ajustables se trouvent chez beaucoup de 
bobiniers, chez les constructeurs de condensateurs 
variables ainsi que chez Aéro, Serf, ltl.C.B. el V. Aller. 
Citons des condensateurs variables à diélectrique 
chez II erbay. 

Le nouveau modèle des miniscules variables Aéro 
de chez A.C.R.M. est une merveille de précision : 
fixation en deux points opposés des lames fixes, rou-
lement à billes (oui, Madame!), pince de blocage. Une 
variété de modèles pour tous usages et un amour de 
démultiplicateur à vis tangentielle. Avis aux spécia-
listes des ondes ultra-courtes 1 

Condensateurs fixes. 

On les trouve chez Arno, O.K., S.I.C. sous forme 
d'électrolytiques; chez A.C.R.M., Canetti, H er bay. 
lll.C.B. et V. Alter, Radiol11n, Serf, S.I.C. et S.I.R.E. sous 
forme de condensateur au papier ou au mica argent. 

Résistances. 

Les résistances fixes se trouvent chez Canetti, lll.C.B. 
et V. Aller, Radiollm, S.I.C., S.I.D.E. et Sidley. Les 
résistances en aggloméré de Rudiollm se recomman-
dent par leur stabilité et peuvent être étalonnées 
à 1 %. 

Les potentiomètres chez Giress, M.C.B. et V. Alter, 
S.I.D.E., Canetti ... 

Notons, en particulier, les excellents potentiomètres 
bobinés que M.C.B. et V. Alter construit pour les appa-
reils de mesure et de précision. 

Transformateurs. 

Ils sont exposés chez C.I.T.A., M.C.B. et V. Alter, 
Naldy, Radio-Stella, Sol et Vedovelli. 

Haut-parleurs et plck-up. 
Dans ce domaine, si étendu autrefois, il ne relite 

plus beaucoup d'exposants. Les haut-parleurs sont 
représentés par Audax, Musicalpha, Véga, Sidley. La 
vogue du poste miniature a intensifié la production 
des modèles de 12 et même 10 cm. de diamètre. Quant 
aux pick-up, graveur, tourne-disques et moteur de 
plck-up, nous n'en avons trouvé que chez Thorens. 
C'est dire que la basse fréquence semble s'endormir 
quelque pen. 

Divers. 
Les ÉBÉNISTERIES sont présentées par l' Ebénisterie 

Radio Parisienne et par Pruvot, et ce qui domine, 
c'est encore le poste miniature. Evidemment 1 

Le mkoLLBTAGI! est représenté par Daudé, la Manu-
facture Française d'Œillets Métalliques, Jeanrenaud, 
Charbonnel. 

Les ISOLANTS se trouvent seulement chez Isocart 
sous forme de cartons bakélisés. 

Les ANTIPARASITES chez M.C.B, et V, Alter et chez 
Diéla. 

Les FILS DE CABLAGE et divers chez Diéla, Charbon-
net, H. Lœbel et Josse. 

Le !oiATÉRIEL ONDES COURTES est très bien représenté 
chez Dyna qui expose toutes sortes de condensateurs, 
bobines, bobines d'arrêt et des manipulateurs de tous 
genres et dont les nouveautés en outillage spécial 
témoignent comme toujours d'un esprit pratique et 
ingénieux, 

Il nous a été particulièrement agréable de trouver 
au stand des Càbleries Charbonnel toute la collection 
des supports intermédiaires pour remplacement de 
lampes exécutés suivant les indications de M. Valin, 
publiées dans notre dernier numéro. 

Voilà, en quelques lignes, ce que l'on a pu voir à 
la VII• Exposition de la pièce détachée. En somme, 
aucune nOuveauté; la plupart des constructeurs ont 
fait un effort pour montrer qu'Ils existaient toujours, 
et cette preuve de vitalité est tout à leur honneur. On 
pourrait se demander pourquoi ils sont si peu nom-
breux; à ·cela, nous voyons deux raisons : la pre-
mière, c'est qu'un certain nombre de maisons ont dû 
fermer par suite des événements, et la seconde m'a 
été énoncée très brutalement par un non-exposant qui 
m'a dit : « ~utrefois, l'auditeur et le matériel pour 
les postes dé radiodiffusion m'intéressaient, mais 
actuellement je gagne beaucoup plus avec les mar-
chés d'état; aussi, je ne vols nullement le besoin 
d'exposer! » 

Et, pourtant, parmi ceux qui ont exposé, nom-
breuses sont les maisons travaillant pour la Défense 
nationale. Elles méritent donc doublement la recon-
naissance du public qu'elles n'ont pas jHgé opportun 
de « laisser tomber ». Malgré le manque de main-
d'œuvre spécialisée, en dépit de certaines diJficultés 
d'approvisionnement, ces maisons-là continuent à 
satisfaire leur clientèle habituelle. 

A. DE GOUVENAIN, 
Ingénieur Radio E. s. E. 

11111111111111111111111111111111111111 

ON ·cHERCHE DES TECHNICIENS . ... 
Du fait qu'aucun bureau de placement n'existe 

poùr les techniciens de la radio, Toute la Radio est 
devenue une sorte de « bourse de travail » bénévole. 
Des techniciens en chômage, des industriels en quête 
de main-d'œuvre spécialisée ont pris l'habitude de 
s'adresser à nous. Et nous étions heureux de pou-
voir trouver des places pour de nombreux techni-
ciens • 

Avant les hostilltés, l'offre de la main-d'œuvre était 
supérieure à la demande. Mals, du fait de la mobi-
lisation, la situation est radicalement changée. Et 
nous pouvons indiquer un certain nombre de places 
pour les spécialités suivantes: 

Dépanneurs, aligneurs, câbleurs, très bons spécia-
listes de la construction des instruments de mesure 
(milliampèremètres, etc ... ). Seuls, les techniciens pro-
fessionnels ayant stage et références peuvent pré-
tendre à ces emplois. 

Les lecteurs que la question intéresse sont priés de 
nous écrire sur papier format 10 X 13 cm en indi-
quant: nom, adresse, âge, spécialité, stage, etc... Ne 
pas joindre des certificats, ni timbres pour réponse. 
Aucun accusé de réception ne sera adressé à nos 
correspondants. Bien entendu, en reprenant afnsl notre 
service Contact, inauguré en 1935, nous entendons en 
faire bénéficier les employés et les employeurs à titre 
absolument gratuit. 

LES CONSTRUCTEURS sont, d'autre part, invités 
à s'adresser à notre Revue par lettre ou par téléphone 
pour leurs demandes de main-d'œuvre que nous 
tâcherons de satisfaire dans la mesure du possible. 

10 



Qu'est-ce qu'un poste de luxe? 

Avec les progrès récents de la technique, les exi-
gences des usagers ont augmenté. Tel poste, présen-
tant le summum de confort et de musicalité il y a 
trois ans, n'est aujourd'hui plus qu'un bon poste tout 
court. Or, les principes étant restés les mêmes, le 
perfectionnement porte sur les lampes et bobinages 
nouveaux, ainsi que sur quelques astuces de montage. 

Voyons les ondes courtes. Avec les nouvelles lam-
pes et des bobinages de plus en plus étudiés, nous 
sommes arrivés à faire des postes nerveux en O.C. 
Or, la difficulté du réglage est restée la même, et un 
désaccord d'un micropoil (terme technique choisi) 
suffit pour faire disparaître l'émission, ou du moins 
pour la déformer d'une façon inacceptable. D'où le 
fait que tant de gens ne savent pas ce que c'est que 
les ondes courtes, ou les négligent. Pourtant, il n'y a 
pas une autre gamme où on soit sûr de trouver une 
émission à n'importe quelle heure de la journée ... 

Le remède? 

Découper la bande en plusieurs bouts intéressants 
et les étaler. En France, cela s'appelle du Band-Spread, 
. .. et en Amérique aussi. 

La pratique a montré que la meilleure répartition 
était celle des 4 gammes, 19, 25, 31 et 49 m. Autour de 
ces points, nous groupons presque toutes les émissions 
mondiales. D'autre part, comme l'étalement est très 
poussé, chaque poste entendu n'est plus logé sur un 
point, mais sur toute une plage de réglage, comme 
nous .avons coutume de le voir en P.O. et G.O. Il est 
donc possible de fignoler le réglage autant qu'on veut, 
en s'aidant de l'œil magique. L'émission restera stable 
et pourra être écoutée des heures durant sans retouche. 

Après plusieurs essais comparatifs, nous avons 
adopté l'excellent bloc band-spread 1{ 12 Gamma, avec 
bobinages à noyaux magnétiques ajustables. Sa con-
ception prntique et sa réalisation impeccable consti-
tuent l'un des principaux facteurs de la haute qualité 
de notre montage. Et la construction est tellement sim-
plifiée, grâce à son emploi! 

Un autre point important, qui nous permettra 
d'exercer notre science, est l'amélioration de la musi-
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Un POSTE de GRANDE CLASSE 

L'AUDITORIUM 
- a= -

• Récepteur à 8 lampes. 
• 4 gammes étalées d'ondes 

courtes. 
• Push-pu!l de sortie 8,5 W 

modulés. 
• Alternatif ou tous courants. 

calité et de la puissance. A petite allure, n'importe 
quel poste marche, et ce n'est qu'en poussant qu'il 
commence à hurler et à déformer. Notre but sera de 
recueillir les 8,5 watts disponibles entre les plaques 
de nos EL3N montées en push-pull, et cela en bon état. 
Nous y arrivons par l'emploi judicieux des nouvelles 
lampes rouges série sÉCURITÉ. 

Et c'est encore par les « rouges » à caractéristiques 
basculantes que nous obtiendrons un antüading pro-
noncé. Aussi, nous avons entendu Radio-Toulouse sans 
aiTaiblissement, et en O.C., la stabilité était parfaite. 

Et voilà ce que distingue un poste de luxe : bonne 
sensibilité, permettant l'écoute des émissions loin-
taines, régulation d'antifading efficace rendant cette 
écoute confortable, et une puissance élevée de sortie, 
avec une distorsion minime et un bon équilibre des 
aiguës et des graves. · 

Le schéma en entier ••• 

Voici les dispositions que nous avons trouvées 
comme les plus favorables pour réaliser le poste .de 
luxe proposé : 

Changeuse de fréquence ECH3. Stabilité en O.C. et 
action de régulation double, par antifadlng et tension 
écran glissante . 

Amplificatrice M.F. et détectrice-régulatrice EBF2. 
1\lë-:n:te remarque que pour la ECH3 au point de vue de la 
régulation. Par l'emploi de cette lampe, le poste est 
rendu économique, du fait de la suppression d'une 
diode séparée. On voit que, bien qu'il y ait 8 lampes, 
on a évité le superflu. 

La B.F. se compose d'une préumplificatrice EF9, 
dont la forme de la pente réduit considérablement la 
distorsion, d'une autre EF9 utilisée comme dépha-
seuse cathodique et d'un push-pull formé par deux 
EL3N. 

Le trèfle cathodique EM4 à double sensibilité et la 
valve 1883 à chaufiage indirect complètent l'ensemble. 

••• et dans ses· détails. 

Examinons maintenant le schéma point par point; 
La ECH3 comporte une triode oscillatrice accordée 

par la plaque. L'alimentation se fait en série à travers 



Schéma de principe. 

25.000 Q et 500 cm. La grille a sa fuite de iiO.OOO Q à la 
cathode et est reliée au bloc par 50 cm. 

La grille d'accord va à l'antifading, à travers le 
secondaire du bobinage d 'antenne. En l'absence de 
signal, elle est polarisée pur les 250 Q, shuntés par un 
0,1 J..tF placés dans la cathode. 

L'écran est alimenté ensemble avec celui de la EBF2 
à travers 30.000 Q et découplé par 0,5 J..tF. 

J.a EBF2 est soumise à l'antifading par le retour 
de su grille au pied du secondaire de la première M.F. 
La cathode est polarisée par 400 .Q. 0,1 J..tF, et reliée 
à la cathode de la El\H; Le suppressor est connecté à 
la cathode à l'intérieur du tube. 

Dans la plafJ:ue se trouve le primaire de la deuxièml' 
'M.F. Le secondaire va d'un côté à une plaque diode, 
de l'O:ut.re au condensateur shunté de détection, retour-
nant évidemment à la cathode. Nous trouvons d'abord 
un condensateur au mica de 250 cm, ensuite un filtre 
M.F. constitué par 25.000 Q, 250 cm, et puis la résis-
tance de· détection proprement dite, constituée par un 
potentiomètre double de 2 fois 500.000 Q, montés en 
parallèle. 

Ces deux potentiomètres. servent : l'un pour la 
commande de puissance en aiguës, l'autre pour les 
graves. L'usager peut donc faire le dosage à son gré. 
et il saute aux yeux qu'un tel système est infiniment 
supérieur au « toue-controle >> classique, · éliminant 
simplement les aiguës. 

Ce résultat est obtenu en prélevant séparément les 
fréquences élevées par un condensateur im mica de 
1.000 cm, ct les graves à travers une résistance de 
200.DOO Q arrêtant les aiguës. Les deux « filtres » sont 
réunis à ln grille de la préamplificatrice EF9 à travers 
40.000 cm, et la polarisation est assurée par une fuite 
à la masse · de 1 MQ. 

La EF9 est polarisée par 400 Q, 10 J..tF. Entre cet 
ensemble et la masse, on voit Intercalée une résistance 
de 15 Q sur laquelle est appliquée la tension de con-
tre-réaction, prise sur la bobine mobile du H.P. 

La haute tension alimentant les deux EF9 est prise 
uprès un filtre de 15.000 Q, 2 J..tF• 200 V. De là, par-
tent la résistance d'écran (500.000 Q) découplée par 
0,1 J..tF, ln charge plaque de la première EF9 (100.000 Q) 
et celle de la seconde (50.000 Q). 

Le déphasage est du type cathodyne bien connu de 
nos lecteurs. Nous voyons des charges identiques dans 
la plaque et dans la cathode (50.000 Q)., ainsi que des 
découplages de 500 cm mica. Entre la cathode et sa 
charge, on voit une résistance de 1.000 Q de polarisa-
tion~ · C'est du point commun des deux résistances que 
liart la B.F., ainsi que la fuite de grille de la dépha-
ileuse.· 

12 

On mc fera remarquer que les 1.000 Q doivent être 
shuntés par un chimique de quelques J..tF. Je le sais 
bien, mais l'expérience a prouvé que son action est 
nulle, et la contre-réaction ainsi produite n'est pas 
perceptible. Il a donc été omis. 

Signalons encore que la liaison entre les deux EF9 
se fait par un condensateur de 10.000 cm, et que la 
plaque est d écouplée par 250 cm mica. De la dépha-
scuse aux EL3~ en push-pull, la modulation passe par 
des condensateurs de 20.000 cm. Les découplages sont 
de 500 cm mien. Les gl'illcs EL3N ont des fuites de 
0,25 ~IQ à ln masse, et en série avec les condensateurs 
sont placées des resistances 1.000 Q anti-accroclleuses, 
précaution nécessaire en raison de la grande sensibi-
lité de ces lampes. 

Les cathodes sont polarisées en commun par une 
résistance de 150 Q, shuntée par un 25 J..tF, 50 V. Les 
écrans sont ensemble à la haute tension, et les plaques 
vont aux extrémités du transformateur de modulation 
dont le point milieu est relié à la haute tension. 

Le redressement est tout à fait classique. Ln 1883 est 
à chauffage indirect, In cathode étant reliée au pied 
gauche du filament. Le filtrage est double, comme il 
convient-à un poste de luxe. On voit un premier chi-
mique de 8 1-LF, une bobine de préllltrage, un second 
de 12 J..tF, l'excitation dn H.P. et un troisième conden-
sateur de 12 J..tF. Ainsi, Il n'y a plus une trace de ron-
flement. 

Jusqu'ici, nous avons passé sous silence la ques-
tion de l'antifading. Il est du type retardé. La diode 
de régulation prélève de la M.F. sur la plaque de détec-
tion à travers 100 cm (mica). La charge de détection 
est de 1 MQ. A travers 0,5 MQ, on va sur le pied grille 
de la première M.F., on découple par 0,1 J..tF et on va 
par 0,1 MQ à la cosse de ln C.A.V. du bloc, égalrment 
découplée par 0,1 !J.F. 

Normalement, on relie l'œil magique à ce dernier 
point, mais alors, du fait du retard, son indication 
n'existe que pour les postes puissants. Nous avons 
donc installé mf deuxième anti{ading, celui-ci direct. 
Il est obtenu en branchant les grilles sur la sortie 
du bobinage M.F. de détection, après un filtre de 1 MQ 
et 0,1 J..tF. Ainsi, notre indicateur visuel sera sensible 
aux émissions faibles et lointaines. Comme, au repos, 
la grille aura la tension de la cathode de ln EBF2, il 
est nécessaire de polariser la EM4 pour éviter tout cou-
rant grille causant un amortissement. C'est pourquoi 
on a réuni les cathodes des EBF2 et E?.H. 

Quant à cette dt'rnière, comme elle est à double 
sensibilité, il Importe de relier ensemble les deux 
grilles et de mettre une chnrge de 2 MQ dans chaque 
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Obouchon 

SOilJW 

fusible 

CL6 CL6 ECHJ 

.--.r'~-', .,...__ ... --.... ,.J; !\ ,.. •\ 
' 110v 1 1 220v ' 

EF9 EF9 EM4 EBF2 

\ 1 
~~--~--~· ·~--~ 

Fig. 3. - Montage fllaments et 'haute tension dans le cas d'un tous courants. 

plaque. L'écran lumineux est à la haute tension, 
comme d'habitude. 

Enfin, pour la contre-réaction, on relie un côté de la 
bobine mobile à la masse à travers 150 Q, et l'autre à 
la résistance de 15 Q dans la première EF9, à travers la 
bobine à air. S'il y a un hurlement dans le H.P., il faut 
inverser le sens sur la bobine mobile. 

Le montage en tous-courants. 

Comme on nous demande souvent des postes tous-
courants, et que les montages donnés sont presque tou-
jours plus ou moins primitifs, nous croyons bon de 
donner ici l'élaboraiton cl4t l'A udttorium-8 en tous-

courants. Les lampes utilisées sont : ECH3, EBF2, 
EF9, EF9, CL6, CL6, CY2 et El\14. Une régulatrice est 
nécessaire, la RTC1. 
· Le montage des filaments est un peu spécial. Tous les 
filaments connectés en série (ct il y a encore 3 ampou-
les de cadran!) prennent une tension d'environ 145 V. 
Nous avons donc été amenés à constituer deux bran-
ches, montées en parallèle (fig. 3). La première contient 
dans l'ordre, en partant du c6té masse : EBF2, EM4, 
EF9, EF9, ECH3, CL6 et CL6. Cela donne 101,5 V. En 
montant en série une résistance de 50 Q, nous obte-
nons 111,5 V. 

Dans la seconde branche, nous trouvons la valve 
CY2, les ampoules de cadran, shuntées par une résis-
tance de 125 Q, et la régulatrice. Ce montage a deux 
grands avantages. D'abord, la haute tension arrive lcm-
tement, quand les lampes sont déjà chaudes et capa-
ble'\ de débiter. Les chimiques tiendront donc bon. En-
suite, du fait de la présence de la régulatrice, les àm-
poules de cadran n'auront pas de surtension à suppor-
ter à l'allumage et ne claqueront pas. 

En 220 V, le tout est monté en série. L'inversion se 
fait pas un bouchon 4 broches reliées deux à deux 
ct exécutant le montage série ou parallèle par deux 
supports. Disons que, de ce fait, le poste consomme la 
même puissance aux deux tensions, solution écono-
mique. 

Cela dit, il y a: peu de choses qui différencient le 
montage tous-courants de l'alternatif. Voici les quel-
ques points : l'écran de la EBF2 est nilié directement à 
la haute tension, celui de la ECH3 par une résistan~e 
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de 50.000 Q, découplée par 0,1 !J.F. Dans ln plaque 
oscillatrice, nous mettrons seulement 15.00() Q. Enfin, 
les écrans des CL6 sont alimentés ensemble par une 
résistance de 10.000 Q et découplés par 4 J_tF 200 V. 

Le redressement est monophasé, cathodes et plaques 
de la CY2 sont reliés ensemble. Entre plaques et masse, 
on a placé un 0,1 JA.F. Le filtrage se fait par 2 X50 11F, 
200 V et une bobine de filtre. Le haut-parleur utilisé 
étant un dynamique à aimant permanent, il n'y a pas 
de question d'excitation à résoudre, ni de ronflement 
d'ailleurs. 

Disons, enfin, qu'il faut mettre un 50.000 cm entre 
le châssis ct la bot·ne terre pour éviter toute possibi-
lité de court-circuit. 

La sensibilité du poste est très bonne, le puslt-pull 
des CLG donnant environ 4,3 Vv. 

Alignement. 

On procède .d 'abord au réglage des transformateurs 
M.F. sur 472kHz, ce qui demande une hétérodynt! mo-
dulée. A défaut, s'abstenir des retouches au début, les 
bobinages étant préalignés. D'ailleurs, s'Il n'y a pas 
d'erreurs, le poste marchera tout de suite. 

La figure 1 montre la disposition des ajustables. 
En G.O. ct en P.O. les points d'accord exact sont 

conformes au standard SPIR. 39-40. 

P.O. 
G.O. 

point trimmer 
mètres kHz 

point central point pudding 
mètres kHz mètres kHz 

214,28 1.400 331,85 904 ' 522,65 574 
205 1.875 160 1.136,3 264 . 1.463,4 

Se régler d'abord sur le point trimmer, puis ven-
fier l'exactitude du point paddlng; les inductances 
étant réglées d'avance ne demandent que des retouches 
minimes. 

En O.C., comme il n'existe qu'un réglage par circuit, 
il suffit d'amener à sa place une station arbitrairement 
choisie en agissant sur le noyau d 'oscillateur, on règle 
ensuite les noyaux d'accord de façon à obtenir la 
réception maximum. 

Les stations les plus commodes sont les suivantes : 

BANDE STATIONS MÈTRES MHz 
------ --------- --

49 m. Zees-m .......... 49.83 6.02 
Daventry ........ 49.10 6.11 

31 m. Moscou e • • • o o o o 31.51 9.52 
Zeesen ...... . ... 31.37 9.56 
Rome ...... . ... 31.15 9.63 

25 m. Rome . ... .. .... 25.40 11.81 
Paris . . . . . . . . . . 25.24 11.88 
Moscou • • 0 • • ••• 25.00 12. 

19 m. Daven/nJ ... .. ... 19.82 i 15.14 
Zeesen ....... . .. 19.74 

1 

15.20 
Paris •••• • • 0 • •• 19.G8 15.24 
Rome . . .. . . . . . . 19.61 15.30 

1 1 

Si l'œil magique reste fermé sur une gamme O.C. en 
l'absence d'antenne, ne pas s'en inquiéter, car Je fouc-
tlonnement redevient normal dès qu'on met une an-
tenne, même réduite. 

Et maintenant, du courage, mes amis, et en avant. 
Voilà un poste qui en vaut la peine. 

F. HAAS, 
Ingénieur E.E.JU.l. 
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ABREVIATIONS 
ET 

SYMBOLES 
USUELS 

C. A. V. - commande automatique de volume 
(régulateur antifading). 

C. O. - Circuit oscillant. 
C. V. - Consensateur variable. 
H . P. - Haut-parleur. 
O. C.- Ondes courtes (de 10 à 200 mètres). 
O. U. C. - Ondes ultra-cot:rtes (au-dessous de 

10 mètres). 
P. O.- Petites ondes (de 200 à 600 mètres). 
G. O.- Grandes ondes (au-desus de 1.000 mètres) . 
H. F.- Haute fréquence (plus de 40.000 pfs). 
B. F . - Basse fréquence (moins de 40.000 pfs). 
M. F. - Moyenne fréquence (fréquence obtenue 

après -::onversion dans un superhétérodyne). 
H. T. - Haute tension. 
P. U.- Pick-up (lecteur de son pour phonographe). 
F. E. M. - Force électromotrice. 

* 
A. - Ampère (unité d'intensité du courant). 
mA. - Milliampère (0,001 A). 
JLA, - Microampère (0,000 001 A). 
V. - Volt (unité de tension). 
mV. - Millivolt (0,001 V) . 
!LV· - Microvolt (0,000 001 V). 
!!. - Ohm (unité de résistance). 
M!l.- Mégohm ( 1.000 000 !.l). 
F. - Farad (unité de capacité). 
JLF. - Microfarad (0,000 001 F). 
m .• F. - Millimicrofarad (0,000 000 001 F) . 
JL:-'-F• - Micromicrofarad ou picofarad 

(0,000 000 000 001 F). 
H.- Henry (unité de self-induction). 
mH.- Millihenry (0,001 H). 
1•H. - Microhenry (0,000 001 H). 
cm. - Centimètre (également employé comme 

unité de capacité = 1 ,"1 ;-<~ F). 
P/S. - Période par seconde (unité de fréquence). 
Hz. - Hertz (synonyme de pj~). 

kHz. - Kilohertz ( 1.000 Hz). 
MHz. - Mégahertz { 1.000 000 Hz). 
Cy. - Cycle (synonyme de période) . 
Cyjs. - Cycle par seconde (p/s) . 
kCyfs.- Kilocycle par seconde (1.000 pfs). 
mAjV. - Milliampère par volte (unité de pente). 
F. - Fréquence. 
~- - Longueur d'onde . 
1. - Intensité. 
E. - Tension. 
R. - Résistance. 
~· ~ Résistance spécifique ou résistance interne. 
C. - Capacité. 
L. - Self-induction. 
Z.- Impédance. 
Q. - Facteur de qualité. 
S. - Pente de la lampe. 



POUR LE DÉPANNEUR 

Quelques pannes 
des récepte~rs 

du commerce 

« SONORA » 
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Les événements actuels ont privé beaucoup de mal-
sons de leurs dépanneurs. Les jeunes qui les rempla-
cent n'ont pas tous l'expérience des pannes habi-
tuelles de certains récepteurs du commerce. C'est pour-
quoi nous avons pensé que quelques tuyaux sur les 
pannes courantes de ces récepteurs leurs seraient utiles. 
Et nous continuons la série (1) par quelques observa-
tions sur les postes Sonora. 

Sonorette et Sonora S.&.H. (1933). 

Comme dans la plupart des tous courants, les pan-
nes les plus fréquentes sont celles d'alimentation; les 
condensateurs de filtrage en sont le plus souvent les 
coupables. Une particularité de ce type d'appareil est 
que les deux éléments de la 25Z5 sont utilisés séparé-
ment, un pour l'alimentation proprement dite, l'autre 
pour l'excitation du dynamique; la conséquence de 
cela est que, souvent, une des cathodes de la 25Z5 est 
coupée, et l'excitation ne sc fait plus, cc qui produit un 
affaiblissement du son sans diminuer ln sensibilité. Il 
faudra alors vérifier si le condensateur shuntant l'en-
roulement d'excitation n'est pas en court-circuit avant 
de remplacer ln valve. 

· Un affaiblissement général peut également provenir 
du dessèchement des condensateurs de découplage des 
cathodes de la 77 et de ln 43. 

Sonora types F3, .F&, FS (1933-34). 

La panne ln plus courante dans ces postes est due 
à la modification de valeur des résistances de chute de 
tension d'écrans qui passent à ln longue de leur valeur 
initiale de 30.000 ohms à 200 ou 300.000 ohms, ce qui 
réduit la tension des écrans à 25 ou 30 volts, valeur 
nettement insuffisante. Le même phénomène se produit 
sur la résistance d'écran de la 24 détectrice, qui passe 
de 900.000 ohms à plusieurs mégohms. Il y a intérêt à 
remplacer ces résistances par d'autres, de puissance 
assez élevée : 5 watts pour les 30.000 et 2 watts pour 
celle de 900.000. 

Nous avons constaté plusieurs fols, dans ces modè-
les, une autre panne assez caractéristique : le récep-
teur accusait une baisse de sensibilité très marquée 
sm·tout en has de la gamme P.O., et en G.O., sensibilité 
nulle. Cela était dû à la carbonisation du circuit d'an-
tenne, le couplage sc faisant quand même par capacité. 
Cette panne était assez difficile à déceler, le bobinage 
antenne n'étant pas visible; d'autre part, la sonnette 
n'indiquait pas de coupure du circuit antenne-terre, ln 
carbonisation mettant en court-circuit une parUe de 
l'enroulement. 

(1) Voir, dans le N° 61, les pannes du Ducretet. 

Il arrive assez souvent que ces modèles soient à peu 
près impossibles à aligner. ·Cela tient à ce que le rotor 
des C.V. s'est déplacé par rapport aux stators (usure) 
et, comme le C.V. d'hétérodyne a un profil différent des 
deux autres, les courbes ne peuvent plus coïncider; 
remède : recentrer exactement les lames. On pourra 
ensuite réaligner. :VIais comme il n'existe pas de pad-
ding, ln méthode ln plus commode est de prendre pour 
point d'alignement environ le milieu de la course, 
350. m, Strasbourg, par exemple. 

Modèle A.F.& (1934-35) T.C. 

Ce type de poste comporte une particularité; c'est 
un reflex dont la 6B7 remplit trois fonctions : ampli-
flcatrlce M.F., détectrice C.A.V., et première B.F. La 
liaison se fait par nutotransformateur, et il arrive que 
l'enroulement claque; ce ln ne rend pas le poste com-
plètement muet, mais l'affaiblit considérablement. 

Comme il n'est pas toujours facile de se procurer cet 
autoh·ansformateur, nous avons employé avec succès 
un petit transformateur B.F. Philips en reliant la· sor~ 
tie primaire à l'entrée secondaire; l'encombrement est 
le même et on peut le fixer aisément. 

Modèle A.C.7 (1935). 

Sur ces modèles, nous avons trouvé souvent une 
panne curieuse, dont la cause était pourtant courante. 

Effet constaté : déformation, seulement lorsqu'on 
pousse la sensibilité à un certain niveàu; à peu près 
le même effet •qu'une mauvaise polarisation ou une 
lampe B.F. épuisée. 

Ln cause? Electrochimique de 16 ~F, 300 volts défec-
tueux mais non claqué; le remplacer par un 8 ou 12 ~F, 
mais isolé à 500 volts. 

Modèles T.0.6/T.0.7 (1936-38) .. 

Ces postes, excellents par ailleurs, ont un défaut 
assez gênant : l'instabilité de leurs circuits. Certains 
modèles arrivent, après six mois ·de fonctionnement, 
à devenir complètement muets, simplement parce 
qu'ils sont déréglés. Ln M.F. doit être accordée sur 
468kHz. Le mieux est de remplacer les M.F. par d'nu-
tres, à fer variable par exemple. 

Il arrive également que ces postes aient un contac-
teur très dur; il est très facile de les rendre plus doux 
en mettant une goutte d'huile sur chacune des cames 
en bakélite qui commandent les lames. S'assurer éga-
lement que ces lames portent bien sur les points de 
contact. Cc petit truc s'applique à tous les Sonora des 
années 1935, 36, 37, qui ont des contacteurs semblables. 

Modèle R.34. 

Ce petit poste, assez curieux, qui utilise une ali-
mentation en doubleur de tension, avait malheureuse-
ment des condensateurs un peu justes comme isole- · 
ment. On peut les remplacer avantageusement par des 
cartouches en carton de 8 ~F, 500 volts, qui tiendront 
ainsi très longtemps. 

Une autre panne de ce poste : il déforme au bout de 
quelques minutes de marche. Cause : la r ésistance de 
grille de la 43 prend une valeur trop grande et la pola-
risation (qui se fait par la grille) devient trop faible. 

Nous espérons que ces quelques tuyaux pourront 
être utiles à nos cadets et nous pourrons peut-être vous 
en communiquer d'autres s'ils vous intéressent. 

Sapeur Radio DEJCAUDlN, 
(Quelque part en Fmnce.) 
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Une qualité nouvelle. 

Qu'exigeait-on jusqu'à . présent d'un récepteur de 
T.S.F. 'l Musicalité, sensibilité, sélectivité, telles étaient 
les qualités qui venaient tout d'abord à l'esprit. 

Aujourd'hui, des circonstances nouvelles ont créé 
des exigences nouvelles. Le récepteur « individuel » 
qui correspondait aux conditions de la douillette exis-
tence d 'avant-guerre, cède souvent la place au poste à 
l'usage collectif. Partout où les circonstances actuelles 
ont groupé des hommes pour la vie en commun, le b e-
soin de la radio se fait sentif avec acuité, mais l'appa-
reil dispensateur des ondes sonores doit revêtir un 
caractère particulier. L'ancien récepteur dit « de 
luxe », muni de tous les perfectionnements, s'avère 
par trop fragile; il sera constamment sujet à des pan-
nes d'autant plus ennuyeuses que l'on cl1erchera, par-
fois, en va in un bon dépanneur dans les localités où 
il sera en service. 

;ce que l'on doit exiger du récepteur collectif, tel que 
celui qui sera en usage dans les mess, cantonnements, 
foyers de soldats, etc., c'est, en plus des autres qualités, 
la robustesse. 

En outre, ses réglages doivent être rendus aussi 
simples que possible, de manière que la personne la 
moins initiée aux arcanes de la radio, sache instan-
tanément obtenir l'audition désirée. 

L'Inter Autophone- prototype du poste collectif. 

De tout ce qui précède, il découle logiquement que 
c'est le système de réglage a utomatique qui s'impose 
pour la r éalisation du récepteur collectif. En effet, 
en éliminant tout le systèm e mécanique du condensa-
teur variable avec les organes souvent délicats du 
d émultiplicateur et de l'entraînem ent de l'aiguille du 
cadran, nous éliminerons du coup le risque des pannes 
mécaniques fréquentes. En outre, le réglage devient par 
définition même d'une simplicité enfantine. Bien en-
tendu, nous · s upposons qu 'il s'agit d'un système de 
r églage automatique tout à fait parfait du point de 
vue de la stabilité; sinon, gare aux ennuis les plus dé-
testables! 

INTER 
AUTO PHONE 

RÉCEPTEUR AUTOMATIQUE 
ROBUSTE ET MUSICAL 

= TOUS COURANTS = 
A AMPLIFICATION DIRECTE 

Désireux de créer une sorte de prototype pour 
poste collectif, nous ayons posé le problème à 
M. J. DA~RANI, technicien spécialisé dans la question 
du récepteur automatique, dont il a jadis créé plu-
sieurs modèles de qualité. La solution qu'il apporte 
sous le nom de l'Inter Autophone, nous semble à tous 
point satisfaisante. Elle répond d'une façon parfaite 
aux données du problème. Bien entendu, de nom-
breuses variantes peuvent être brodées autour du prin-
cipe posé. ~lais nons sommes sûr que, dans tous les 
cas, les considérations ayant présidé à la conception 
de l'Inter Autophone demeurent entièrement valables. 

Dans cc r écepteur, le groupe de condensateurs va-
riables est entièrement éliminé et remplacé par le bloc 
introduisant automatiquement dans le circuit des 

· ensembles de condensateurs ajustables. Le bloc en 
question permet le· choix entre cinq émetteurs dési-
r és. Il n'en faut, certes, pas plus pour avoir toujours 
un programme intéressant. 

17 

Dans ces conditions, la question de sensibilité de-
vient secondaire. On peut donc se permettre pour une 
fois le luxe de ne rien sacrifier de la musicalité de 
l'audition. Dans ces conditions, M. J. DAMIANI a eu le 
courage (et il en faut à notre époque) de rejeter déli-
béremmcnt le principe du changement de fréquence. 
Et oui! ce n'est pas un super qu'il nous a présenté, 
mais un récepteur à amplification directe. Sa formule 
nous reporte aux plus beaux jours de notre jeunesse 
radioélectrique. Vous souvenez-vous de l'époque de la 
florai son des C119'l Nous avons alors connu l'éclosion 
de la lampe H .F., suivie d'une détectrice et de deux 
lampes B.F. Aujourd'hui, trois lampes suffisent pour 
cent fois mieux accomplir la m êm e besogne. II con-
vient d'y adjoindre une valve redresseuse de haute 
tension pour avoir un récepteur moderne. 

Un schéma de principe ingénieux. 

Le schéma de principe est simple, ce qui n'exclut 
nullement quelques artifices que le constructeur y a in-
troduits à sa façon, qui s'avère excellente. Nous 
voyons d'abord que c'est un tous-courants compor-
tant, comme valve, la classique 25Z5. Les quatre fila-



ments sont montés en série, obligatoirement dans l'or-
dre indiqué. La chute de tension nécessaire pour le 
coUI·ant de chauffage est obtenue à l'aide d'une résis-
tance de 160 ohms montée sur lill;! colonnette de por-
celaine qui sera placée sur le dessus du châssis. La 
bobine d'excitation du haut-parleur est alimentée en 
parallèle aYec les cil·cuits anodiques des lampes. 

Le filtrage de la haute tension est confié à une cel-
lule formée de deux condensateurs électrochimiques 
de 60 et 40 1-LF (construits en un seul bloc) et d'une ré-
sistance de 6.000 ohms (5 'V). Cette méthode un peu 
primitive de filtrage, où la bobine habituelle est rem-

ches et les plus puissantes, on peut éviter la satura-
tion des lampes. 

La deuxième lampe fonctionne comme détectrice 
par la courbure de caractéristique de plaque. La liaison 
entre les deux lampes s'eiJectue à l'aide d'un trans-
formateur H.F. à secondaire accordé. Enfin, la liaison 
entre la détectrice ct la lampe de sortie 25L6 est réali-
sée à l'aide d'un montage classique à résistances et 
capacités. 

Les deux bobinàges H.F. sont à noyau magnétique, 
ce qui leur assure une excellente qualité. C'est ce qu'il 
faut dans un récepteur à amplification directe plus 

fiK?G !iJ?G 25L6 

'" T ..., 

?500:1' l:cm 250 

~ w 

~UIVVll......,.-+ 

Schéma 
de principe 

6'0,uF 

~------~------~--~+~ 

placée par une résistance ohmique, s'avère tout à fait 
suffisante dans le cas d'un récepteur dont l'amplifica-
tion n'est pas poussée. Bien mieux, on remarquera que 
les plaques de la première et de la troisième lampes 
sont connectées au pôle positif de la haute tension 
avant le passage du courant dans la résistance du fil-
tmge. Seule la deuxi~me lampe serait, en sa qualité de 
détectrice, affectée par l'irrégularité d'un courant ln-
suffisamment filtré; aussi son circuit de plaque béné-
ficie-t-il du courant nivellé par la cellule du filtre. 

Nous n'en avons pas encore fini avec les particulari-
tés de l'alimentation. Examinons ainsi la façon dont 
sont alimentées les grilles-écrans des deux premières 
lampes. Pour la première lampe, la grille-écran est 
connectée directement à la haute tension, mais après 
le filtrage, ce qui la porte à un potentiel inférieur à 
celui de l'anode de la même lampe. Quant à la 6J7, sa 
grille-écran est tout bonnement connectée à la cathode 
de la lampe de sortie 25L6. Comme cette dernière est, 
grâce à la résistance cathodique de 250 ohms, port~e 
à un certain potentiel positif (qui détermine la posi-
tion de sa grille), la 6J7 se trouve ainsi placée dans 
des conditions de fonctionneml'nt normales. 

Le circuit d'accord à l'entrée de la première lampe 
est monté en Boun1e. On remarquera que la résistance 
de polarisation insérée dans la cathode de cette lam.pe 
se compose d'un potentiomètre de 10.000 ohms en sé-
rie avec une résistance fixe de 130 ohms. Le rôle de 
cc potentiomètre est de régler, en fln de compte, la 
puissance sonore du récepteur. A cet effet, il agit dou-
blement : sur la polarisation de la 61{7, mais aussi sur 
le primaire du circuit d'accord auquel il est branché 
en parallèle et que, dans sa position extrême, il met 
complètement en court-circuit. Les deux ciJets concor-
dent, en sorte que, même pour les stations les plus pro-

18 

9 
© J @ 

e 
(Q) © I e e 

~5() 
(Q) H (Q) 

()5~ 
@ G @ 

~4l) @ F @ l)4~ 

~3l) (Q) E @ l)3~ 
@ D @ 

~2l) l)2~ 
(Q) c © 

~1~ @ B @ l)1~ 

e © A@ e 
e e 

Maquette de distribution. 

= 



encore que dans un super. Ils sont, comme nous l'avons 
déjà dit, accordés par des groupes de condensateurs 
du bloc automatique. 

Le bloc automatique~ 

Ce bloc est d'une conception tout à fait particulière. 
Il comporte 5 boutons-pressoirs commandant des com-
mutateurs, et plusieurs groupes de condensateurs fixes 
à mica argenté doublés de condensateurs ajustables 
qui en permettent l'accord précis. 
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Cc qui constitue la particularité de ce bloc, c'est le 
fait que chacun des boutons peut être affecté à 'n'im-
porte quel émetteur de radiod!O'usion. Cela est obtenu 
grâce à une plaquette de distribution se trouvant à 
l'arrière du bloc. A chacun des boutons, sur cette pla-
quette, correspondent deux fiches placées sur dt>s cor-
dons souples ct qui, dans notre dessin, sont numéro-
tés de 1 à 5. Au milieu de la plaquette, nous trouvons 
10 paires de douilles qui, elles, correspondent à des 
condensateurs fixes. 

Chacune des paires de condensateurs fixes désignés 
de A à J permet, avec les bobinages donnés, de cou-



vrir une bande de longueurs d'ondes. Le tableau ci-
dessous indique l'étendue de longueurs d'ondes que, 
dans chacune des gammes, on peut couvrir par la ma-
nœuvre des condensateurs ajustables. 

DouiLLES P. O. G. O. 
G.·UUIE COUVERTE GA)[)IE COt:VERTE 

A 200~270 

B 200-270 
c 230-300 
D 270-330 
E 320-380 1100-1300 
F 370-430 1290-1460 
G 420-410 1450-1575 
H 460-495 t:i75-1700 
1 495-530 1700-1825 
J 530-560 1825-1950 

Ainsi, en branchant les fiches du bouton 11° 3 dans 
la paire des douilles D, nous pou-...ons, par exemple, 
nous accorder sur le Poste Parisien (312 m. 8) et nous 
trouverons toujours le Poste Parisien en appuyant sur 
le bouton 3. Le cinquième bouton est commuté de ma-
nière à donner une station en grandes ondes. Il est 
seul à ne pas produire un court-circuit d'une partie 
des bobinages d'accord et de leur H.F. 

Le bloc est muni de fils de couleurs permettant de 
réaliser le câblage sans erreur possible. Il comporte 
également deux fils munis de chapeaux de contact pour 
les tétons au sommet des lampes 6!(7 et 6J7. 

La réalisation du récepteur. 

Etant donné la simplicité de son schéma, la réalisa-
tion du récepteur peut être entreprise même par un 
amateur a~·ant une faible expérience de montage. Le 
plan de câblage indique clail·cment la disposition des 
éléments et des connexions. Sur le dessus du châssis, 
nous ne trouverons, d'autre part, que les quatre lampes, 
le bloc, la résistance chaufi'ante ct le haut-parleur élec-
trodynamique qui ne figure pas sur la photographie, 
celle-ci ayant été faite avant sa mise en place. Les 
connexions qui traversent le châssis sont, d'une part, 
les quatre fils aboutissant au bloc et, d'autre part, les 
trois fils allant vers le haut-parleur et qui vont : 

Le fil . jaune à une extrémité de l'excitation. 

Le fil rouge à l'autre extrémité de l'excitation et 
à la bobine mobile. 

- Le fil bleu vert à l'autre extrémité de la bobine 
mobile. 

Sauf lorsqu'on utilise le récepteur pour l'audition 
dt•s disques de phono, un cavalier doit toujours court-
circuiter les bornes pick-up. 

La mise au point du récepteur se réduit au réglage 
du bloc automatique. A cet effet, on détermine d'abord 
quels sont les émetteurs que l'on veut entendre et on 
attribue chacun à l'un des boutons en disposant les 
fiches dans l'ordre correspondant sur la plaquettè de 
répartition. Ensuite, à l'aide d'une clé de réglage qui 
est fournie avec le bloc, on procède au réglage des 
condensateurs ajustables sur la station désirée, après 
avoir, bien entendu, appuyé sur le bouton correspon-
dant. Ce travail peut être réalisé sans aucune difficulté, 

même par une personne peu expérimentée; il est bien 
plus facile que l'alignement d'un superhétérodyne. 

Xous conseillons de placer le récepteur dans un cof-
fret très robuste, soit en bois d'une certaine épaisseur, 
soit même en tôle d'acier peinte. Le haut-parleur se 
trouve à droite du bloc automatique, mis latéralement; 
ou, encore, dans une installation fixe, on peut faire 
emploi d 'un haut-parleur extérieur monté sur un 
écran acoustique de dimensions relativement grandes. 
La musicalité y gagnera, ainsi que la puissasnce. 

Et voilà un récepteur qui vous permettra littérale-
ment d'avoir vos émissions préférées sur le bout du 
doigt. 
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PIERRE GRIVEAU. 

UN NOUVEAU 
MONTAGE DE LA GL7 

D'après Service. 

L~ montage que l'on trouvera représenté sur ln 
figure ci-dessous est quelque peu différent de ceux 
que l'on est accoutumé à voir avec la lampe 6L7. 
En effet, ce montage a été réalisé pour permet-
ln~ une audition de bonne qualité sur une sta-
tion faible, sujette au fading, 

BL7 

~nu 
r YCA-' 

Nouveau montage d'une 6L7. 

La lampe agit donc à la façon d'un expcnseur 
de vo.l ume; on remarquera notamment que la 
grille d'entrée est reliée au point de potentiel 
élevé du potentiomètre manuel de commande 
de volume; d'autre part, il n'y a pas, dans cc 
montage, de filtre dans le circuit de commande 
automatique d~ volume. 

Xotons aussi que la troisième grille se trouve 
commandée par la tension basse fréquence. En 
effet, si l'on fait varier la tension appliquée à 
cette grille, la pente de la lampe varie dans un 
domaine étendu, pour une variation de li volts, 
on obtient une variation de pente de 1,3 mA/Y : 
avec une grille à 0 volt, on a une pente de 1,3 
et avec - 1 i volts, on arrive à une pente voi-
sine de zéro. 



Nos lecteurs 
collaborent 
• TROIS LETTRES • 

LA DETECTION - ·-·· ~-=-==-~ 

- ._.: ~. ·- ·-=- A RÉACTION MIXTE 
lïclly, le 29 jam·ier 1940. 

)lonsieur, 
Très intéressé par le montage de )1. GLORIE, « Détec-

tion à réaction mixte », j'en ai fait l'essai et je serais 
tri-s content si je pouvais être utile à vos lecteurs en 
vous communiquant les résultats que j'ai obtenus. 

Le récepteur « cobaye >> était un 7 lampes : 6A8, 
61\:ï, 6116, EF6, 6L6, 6G5 et 80. 

La transformation consistait à monter une 6Qi en 
R.M. au lieu et place de la 6116. 

.A,près très peu de calculs et... beaucoup d'essais, 
voici le montage définitif : 

Les caractéristiques des bobinages sont les sui-
vantes : sur mandrin de bois de 15 mm de diamètre 
monté immédiatement sous le transformateur M.F. 
intéressé, parallèlement au châssis et à environ 2 cm 
de celui-ci. 

Enroulement grille : 3 spires de fil américain 8/1Qe. 
Enroulement plaque : 4 spires de fil américain 8/l()e. 
Les deux enroulements écartés de l'épaisseur d'une 

spire, pas de blindage (la contre-réaction corrige les 
effets d'accrochage qui pourraient survenir par capa-
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cités avec l'étage précédent), mais blinder le fil de 
grille de la 6Q7. 

A remarquer la différence entre le schéma utilisé et 
celui de )I. GLORIE : branchement du condensateur de 
200 cm (attaque diode) entre l'enroulement de réac-
tion et la résistance de 50.000 ohms, au lieu de ln borne 
plaque 6Q7. 

::'\e pas augmenter la valeur de la résistance de 
charge diode de 50.000 ohms, car le pont des résis-
tances 100.000+100.000+50.000 ohms donne an point B 
une tension de retard qui est déjà de l'ordre du volt. 

Rien de critique à part l'emplacement des em·ou-
lements de réaction qui doit, tout en étant très voisin 
du deuxième transformateur )f.F., être éloicrné des 
drcuits H.F. du contacteur. " 

)lais la musicalité que l'on tire d'un tel monta<>'e 
(rien de comparable avec ln diode) compense larg~
ment les quelques difficultés que l'on peut avoir. 

Espérant que ce compte rendu sans prétentions, d'es-
sais vraiment effectués, pourra être utile à quelques 
collègues, recevez, :\Ionsieur, mes salutations distin-
guées. AliLIGNE. 

P. S. - Bravo! pour l'~ffort accompli en faveur de 
ln publication de Toute la Radio, malgré les circons-
tances actuelles. 

X. de la H. -Sous sommes tres heureux de publier 
les « tuyaux » que nous communique ci-dessus notre 
lecteur, et qui permettront à tous les techniciens inté-
ressés Jmr la détection à réaction mixte d'expérimenter 
enfin ce IWuvecm dispositif décrit dans notre n° 67. 

Il s 'avère ainsi, contrairement azz:c craintes e:r-
primées par JI. GLORIE, que la réalisation des bobi-
nayes el la mise cm point du montage ne .wnt pas 
au-dessus des {orees d'un amateur armé d'une solide 
dose de patience. Xous serons heureux de lire des 
comptes rendus d'autres essais effectués avec la 
D.R . .ll. 

A PROPOS 
---------

DES 
POSTES A GALÈNE 

Quelque part. .. , le 3 février 1940. 

Monsieur, 
Votre article sur « Les postes ù galène » paru 

dans le numéro de février de Toute la Radio m'a 
rappelé des vieux souvenirs. 

Il y a douze ans, j'avais résolu d'occuper des loi-
sirs forcés à faire des essais de sensibilité aux dif-
férents montages de postes à galène. 

Je disposais d'une excellente antenne, bien dégagée, 
de 50-60 rn, disposée en L et d'une prise de terre suf-
fisante. Après de nombreuses expériences, j'ac;loptai 
le montage Bourne. Les bobinages étaient des nids 
d'abeille Gamma disposés sur les classiques supports 
articulés. 

Me trouvant dans l'est de la France. je pus rece-
voir très confortablement et régulièrement Radio-
Paris (à un peu ·plus de 400 km) qui émettait avec 
une puissance de 8 k\V. Je distinguais la modulation 
de Daventry (grandes ondes). En petites ondes, je 
recevais régulièrement Barcelone, Toulouse, Lyon et 
les principaux émetteurs allemands. 

Pour comparer la sensibilité de mon poste à galène 
avec mon poste à lampes (un C-119 à 4 lampes) je 
montai les deux récepteurs sur le 1nême panneau, 
avec le circuit d'antenne et accord antenne commun 
(le Bourne cité plus haut). Un commutateur permet-
tait de passer instantanément de la réception sur 



lampes à la réception sur galène, le circuit de chauf-
fage des lampes étant alors coupé. Je pus constater 
que je recevais sur galène tous les émetteurs reçus 
avec le poste à lampes. 

Je fis une autre constatation: je venais de me 
régler, avec le poste à lampes, sur Daventry Expéri-
mental (25 m) qui transmettait une opérette connue. 
J'eus l'idée, qui me parut alors saugrenue, de mettre 
le commutateur sur « réception galène », très nette-
ment j'entendis 'la station à ondes courtes, les lam-
pes du poste étant éteintes. 

Il m'est agréable de rappeler ces petites expé-
riences en confirmation de votre article: avec beau-
coup d'anciens « galéneux » je pense que le déve-
loppement des postes à lampes a peut-être enrayé 
trop tôt le développement des récepteurs à galène. 

M'excusant de ce bavardage, je vous prie, etc .•. 
J. CHARTON. 

REMPLACEMENT DES LAMPES _ 
ET PfNNES CURIEUSES 

2 février 1940, quelque part ... 
Monsieur, 

Etant lecteur fidèle de votre revue, permettez-moi 
tout d'abord de saluer votre décision de faire parai-
tre votre revue, malgré ... les pannes de la vie actuelle. 

Je salue en deuxième lieu la rapidité avec laquelle 
votre revue a su s'adapter aux conditions nouvelles 
ct venir en aide aux dépanneurs et aux auditeurs mobi-
lisés. Quel plaisir de recevoir Toute la Radio toute 
fraîche et la lire étant allongé confortablement sur la 
paille! ... 

Je prends la plume pour contribuer (oh 1 dans une 
très faible mesure 1) à l'article de votre collaborateur, 
R. VALLIN, sur l'utilisation des lampes de remplace-
ment ct ensuite pour signaler « une panne curieuse ». 

En effet, la question de remplacement des lampes est 
à l'ordre du jour. 

Pour ma part, mon zèle de dépanneur m'a conduit 
à venir en alde ù un électricien du village « quelque 
part en France » et, sauf les remplacements qui sont 

déjà signalés dans votre numéro de février, j'étais 
amené à remplacer une penthode D.F. E443H et CH3 à 
chauffage direct par des penthodes modernes AL3 ou 
AL4, qui sont à chauffage indirect. Eh! bien, qu'à cela 
ne tienne. Il suffit (fig. 1) d'ajouter sur la cathode une 
résistance entre 150 et 200 ohms aYec un condensateur 
électrochimique de 25 I.LF ou tout simplement 0,1 en 
parallèle, qu'il est facile de souder au châssis; et ça 
marche ... A la guerre comme à la guerre 1 
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En feuilletant la schémathèque (car, comme chaque 
fidèle lecteur, j'en ai une), j'ai remarqué que par 
exemple, dans le poste Philips 620A, schéma N° 3, la 
C443 est polarisée par le moins. Dans ce cas-là, ne 
suffirait-il pas de mettre la cathode à la AL3 tout sim-
plement à la masse? C'est une question que je pose, vu 
que dans le numéro de janvier, quelqu'un de plus qua-
lifié que moi certainement « s'est foutu dedans » (pour 
employer le terme militaire) dans le domaine de la 
polarisation. 

En relisant toujours ce schéma n° 3, j'étais heureux 
de lire qu'on peut facilement remplacer la E452T par 
des lampes E446, E455, E447 ou AF2 (à pente variable), 
ce qu'il n'est pas inutile de répéter, puisque nous som-
mes au chapitre de remplacement. 

D'ailleurs, j'ai été frappé de voir en province une 
quantité industrielle de postes avec ces lampes. Donc, 
que ces lignes servent à ceux qui y passeront der-
rière moi. Evidemment, des gens sérieux parleront des 
alimentations qui peuvent se trouver modifiées, de la 

lfOO.Il 

Fig. 2. 

nécessité du réalignement, mais tout cela n'est rien 
quand un poste muet se met à marcher, et je vous 
assure que les modifications précitées ne nuisent pas 
tant que cela ù la marche normale. 

Parlons maintenant de « la panne curieuse ». 
Je l'ai eue aYec un Philips « ancien » et, pour l'ex-

pliquer, je mc sers toujours du schéma n° 3 (je crois 
qu'ainsi l'utilité de la schémathèque est suffisamment 
démontrée), dont la figure 2 donne un extrait. 

Le potentiomètl·e de 6.200 Q sert à varier la polari-
sation de la première H.F.; il amortit le circuit d'ac-
cord et, si l'on suit le schéma, on voit qu'il agit sur 
la tension écran de la deuxième E452T. 

Sur les postes Plzilips, les E452T possèdent d'assez 
profonds « chapeaux » pour éviter la réaction. Ces 
« chapeaux » sont entourés de feutre à l'intérieur 
pour ne pas toucher à la métallisation de la lampe, 
donc à la cathode. Or, il suffit que le feutre se décolle 
(ce qui est arrivé dans rrion cas) et que le chapeau tou-
che la métallisation, pour que l'activité du potentio-
mètre soit réduite à l'impuissance. 

Le poste marche à-toute Yapeur. Evidemment. ''ous 
démontez le châssis (cc qui n'est pas une chose facile 
dans un vieux Philips}, vous regardez le potentio-
mètre, vous affirmez qu'il est· en court-circuit. Vous 
regardez aYec horreur ce potentiomètre, car ee poste 
date du temps où on se permettait de fair·e les choses 
avec le luxe inconnu aujourd'hui. Et pour cela, à · 
cause d'une cathode à la masse ... Je m'arrète là ... 

Agréez, Monsieur, mes salutations militaires. 
Victor RUBINSTEIN (lng. E.R.B.) 

Brigadier. 



LES 

CONSTRUCTIONS & REPARATIONS 
DU BRICOl.EUR INTEGRAL 

LES 

MO NT AGES de ''SECOURS" 

Par ce nom nous désignons des montages parfai-
tement corrects, utilisant du matériel en partie hors 
d'usage normalement, comme par exemple un bobi-
nage dont un enroulement est coupé et que l'on ne 
peut réparer. 

Dans cet article, nous nous occuperons tout spé-
cialement des divers étages d'un superhétérodyne. 

1 o Changement de fréquence. 

Le schéma de la figure 1 donne l'ensemble com-
plet du changement de fréquence moderne utilisant 
un circuit d'accord et un d'oscillation, ainsi qu'un 
transformateur M. F. à la sortie. 

Il se peut que certains enrouiements se coupent. 
Voici plusieurs cas où ces enroulements pourront 
être mis hors de service sans que le rendement en 
souffre, à condition que nous effectuions quelques 
modifications au schéma : 

a) Enroulement d 'antenne coupé. 
Si l'on utilise le secteur comme antenne, et si le 

condensateur C se met en court-circuit, il se peut 
que la bobine d'antenne A, parcourue par un fort 
courant, brûle. On la laissera alors hors circuit et 

Ant. 

A 

••1SOffF -- -::-- -~ 

+HT 

Pt></ Rt 

I 1o.t 20.000 
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Fig. 1. 
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on branchera Pantenne à la grille moduiatrice, à 
travers un condensateur de faible valeur: 50 ILILF 
ou même 25 ILILF. On aura à retoucher le trimmer 
d'accord. Le pointillé indique (figure 1) le nouveau 
montage. 

b) Enroulement plaque osclllatrice coupé. 
n s'agit de l'enroulement p allant à la grUle 2 

d'une changeuse heptode ou octode ·ou à la plaque 
triode d'une triode-hexode, triode heptode ou triode 
séparée. 

Si P es t claqué, on branchera la plaque oscillatrice 
au point B à travers un condensateur de 500 à 
1000 ILILF. On coupera ensuite la connexion D entre 
la résistance 1\ et la bobine P et on reliera la résis-
tance directement à la plaque oscUlatrice. 

Ce montage en dérivation et à une seule bobine 
est fréquemment adopté, d'ailleurs, par de nombreux 
constructeurs. 

Il n'est toutefois pas efficace en O. C., mais son 
r endement est certain en P. O. et G. O. 

2a Moyenne fréquence. 

a) Enroulement du premier transformateur M.F. coupé. 
Supposons que le secondaire soit coupé (figure 1). 

Dans ce cas il suffira de remplacer le couplage par 
transformateur par celui à circuit-bouchon. 

A cet effet, on débranchera l'enroulement secon-
daire en E et F, on couplera la plaque changeuse à 

Fig. 2. 

la grille de la M:. F. par un condensateur au mica 
de 150 ILILF et on reliera la grille au circuit CA Y 
par la résistance R2 qui ne devra plus être associée 
au condensateur de 0,1 ILF qui venait en E. 

La valeur de R2 sera de minimum 200.000 ohms. 
Si elle est plus faible, on la remplacera par une 
résistance de 500.000 ohms, valeur optimum compa-
tible avec une bonne stabilité. 

Bien entendu, la disparition d'un circuit accordé 
M. F. prov:oquera une baisse de sélectivité et peut-
être même de sensibilité. Par contre on gagnera en 
musicalité. 

D'ailleurs, il s'agit là d'un montage de secours 
et non pas d'une découverte sensationnelle destinée 
à révolutionner le rendement d'un super. 

Au cas où c'est le primaire qui serait coupé, on 
utilisera le secondaire comme primaire et on se 
retrouvera dans le cas précédent. 

De toute manière, 11 faudra retoucher à l'accord 
du circuit demeuré valide. 

b) Enroulement du second transformateur M.F. coupé. 
On s~ rapportera pour ce cas à la figure 2 qui 

donne le montage normal du couplage M. F. - Det 
et Det - B. F. et, en parallèle, le nouveau montage 
qui élimine le secondaire et le remplace par une 
résistance de 100.000 ohms. Le secondaire sera évi-
demment mis hors circuit en A et B. 

Un autre montage à un seul enroulement a été 
décrit dans cette revue page 379, n° 70. 

Il est encore entendu que par cette modification, 
le poste ne gagnera pas en sélectivité ... 
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Enfin, au cas où ce serait le primaire qui serait • 
coupé. on le remplacerait par le secondaire. 

c) Emploi d 'une bobine d'arrêt. 
Il est possible également de remplacer le secon-

daire coupé par une bobine dite d'arrêt, d'un nom-
bre de spires supérieur à celui du transformateur 
M. F., par exemple un enroulement de transforma-
teur 135 kHz, dans le cas d'un poste 472 kHz. 

Bien entendu, on disposera toujours le condensa-
teur de 50 J.LJ.LF de la figure 2. 

d) Secondaire non accordé. 
On pourra enfin bobiner en vrac, tout près de 

l'enroulement accordé primaire, un secondaire non 
accordé à la place du secondaire coupé. 

La bobine aura un nombre de spires à peu près 
égal à celui du primaire. 

3 ° Basse fréquence. 

Dans les montages à transformateurs, il arrive 
souvent que les primaires claquent. 

Les schémas figures 3 et 4 montrent comment on 
pourra se passer de primaire dans les différents cas. 

Le condensateur de couplage sera de forte valeur, 
par exemple 0,1 J.LF· 

La résistance sera de l'ordre de 100.000 ohms. 
Remarquer que la lampe de gauche nécessitera 

UNE NOUVEAUTÉ U.S.A. 

LE PERMATRON 
Le Permatron est l'un des derniers nés de la fa-

mille de tubes électroniques, et un grand ave• 
nir lui est réservé pour de nombreuses applica-
tions industrielles. C'est un tube dont le fonction-
nement se rapproche de celui de thyratron, la dif-
férence résidant uniquement dans le dispositif de 
commande qui est purement magnétique, avec le 
permatron. 

Une ampoule de verre contient dans une atmo-
sphère gazeuse une cathode avec son filament, 
une anode, et une électrode auxiliaire dénommée 
~ collecteur », qui est au potentiel de la cathode. 
La commande du tube se fait par l'intermédiaire 
d'un bobinage extérieur qui agit sur le flux d'elec· 
h :ons, en lui permettant d'atteindre l'anode, on 
en le canalisant sur le collecteur. 

Le permatron peut arriver à commander d es 
puissances considérables, et c'est ainsi que l'on a 
réussi à commander 200 kilowatts avec une puis-
sance magnétisante d'un watt et un tube d'un 
encombrement très modeste. Par suite du principe 
même de commande magnétique, il n'y a pas de 
réaction du courant commandé sur le ciréuit d e 
commande, on n'a pas à prendre de précautions 
particulières de ce côté. Cc sont les ampères-tours 
du bobinage qui comptent, et l'on peut par suite 
déterminer ce bobinage suivant les applications : 
on peut avoir un bobinage en fil fin avec un grand 
nombre de tours lorsque l'intensité est faible, ou 
l'on peut avoir un bobinage en gros fil peu résis-
tant avec un petit nombre de tours ponr une in-
tensité élevée. 
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une résistance de polarisation dans la cathode plus 
forte qu'avant. Avec 100.000 ohms dans la plaque, 
on adoptera 2.000 ohms pour une 6C5, 3.500 ohms 
pour une 76 ou une 77 ou 6J7 montées en triodes, 
2.500 ohms pour une EBC3. 

+ 

Fig. 3. Fig. 4. 

En général, la baisse de puissance sera minime. 
Remarquer aussi que, dans le cas du push-pull 

(figure 4), le seul condensateur de liaison allant à 
l'une des grilles des lampes P.P. suffit à effectuer 
le couplage avec les deux lampes. 

A. 1.1A. 'l'THEY. 

Parmi les applications curieuses du permatron, 
on peut citer celle des relais pour les communi-
cations téléphoniques à grande distance. Sur ce 
genre de ligne, la capacité et la self-induction li-
néaires jouent un rôle considérable en freinant 
les impulsions. A la réception, on n'a plus un si-
gnal ou un courant commençant ct finissant brus- · 
quement, mais un courant de caractéristique pro-
gressive, dont le changement n'est que très lent. 
Les enregistrements se font très mal. Le perma-
tron apporte un excellent remède à cet inconvé-
nient. Il établit ou coupe le courant chaque fois 
que le signal atteint des valeurs déterminées. II 
transforme donc l'allure de la courbe du signal 
en lui rendant ses angles rapides, qui permettent 
le fonctionnement correct des appareils enregis-
treurs. 

Une autre application consiste à régler des 
effets lumineux pour les tubes à décharge utilisés 
dans les enseignes lumineuses. On peut provoquer 
des affaiblissements lumineux J?rogressifs et faire 
des combinaisons qui, jusqu'a présent, étaient 
résen·écs aux éclairages à incandescence. Il est, 
en effet, impossible de régler l'éclairage d'un tube 
luminescent en faisant simplement varier la ten-
sion d'alimentation du transformateur, car le 
tube, pour une tension déterminée, se désamorce 
brusquement. Le permatron, grâce à un système 
de déphasage, peut provoquer l'allumage pen-
dant une fraction plus ou moins longue de chaque 
période. Le réglage de la luminosité est indépen-
dant de la tension et dépend du temps total d'al-
lumage. Il n'y a pas de scintillement, parce que la 
fréquence du secteur est suffisante pour que l'œil 
ne perçoive pas l'absence de lumière qui sépare 
deux périodes. 

Il existe de nombreuses autres applications du 
permatron, et celles que. nous avons citées ne sont. 
que des exemples particuliers démontrant leur 
grande variétés. - L. G. 
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Fig. 1. - Schéma de principe d'un 
redresseur monophasé. 

Fig. 2.- Schéma de principe d'un 
redresseur diphasé. 

Les Problèmes 
de Filtrage et 

e Ce problème si important, est 
souvent traité avec un empirisme e 
e de mauvais aloi. En résultent des 

récepteurs qui ronflent ou, au e 
e contraire, des filtres trop large .. 

ment calculés, donc trop onéreux. e 
• L'étude ci-dessous indique un che• 

min facile à suivre et les 3 abaques e 
e qui la terminent, constituent des 

véritables instruments de « calculs e 
sans calcul ». de Redressement 

Généralités. 

L'alimentation d'un poste de T. S. F: se fait en général à 
partir d'un secteur qui, dans la plupart des cas, est alternatif, 
mais qui peut également être continu ou alternatif, comme 
c'est le tas ~u tous courants. Dans· lé cas d'appareils" de 
mesures, il n'en est pas ainsi, car ceux-ci~sûnt· soit alimentés 
-à partir d'un réseau alternatif, soit alors du continu prove~ 
nant de piles et d'accumulateurs. 

Nous laisserons de côté dans cette étude la question de. la 
détermination du transformateur d'alimentation, laquelle a 
déjà été traitée moult fois sous d~fférentes formes, soit de 
cakul simple, soit sous formes d'abaques, comme celles de 
notre ami DE GouvENAIN. 
· Nous nous attacherons à ce qui suit la valve, et cela aussi 
bien dans le cas du redressement monophasé que du redres-
sement diphasé, appelé vulgairement redressement des deux 
alternances. SiTon se réfère au catalogue d'un marchand de 
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lampes, ali chapitre des valves, on obtient un réseau de courbes 
donnant les di fU rentes valeurs de la tension disponible suivant 
le débit et la capacité d'entrée du filtre. Dans ces conditions, 
et pour une valve quèlconque; nou~ pourrons aussi bien 
tracer nous-mêmes ces courbes, et de plus_ connaître d'une 
façon extrêmement précise la v~l~~r de la: t~rision d'ondulation 
à l'entrée du filtrage , l'affaiblissement apporté par la cellûie 
et. si, pour .une question d'économie o~ pour 'toute a~tre 
rais·on, nous voulons effectuer un filtrage par résistance et 
càpÎlçité; noùs pourrons également déterminer' saris diffitultés 
l'atténu~tion de ronflement ainsi obtenue. 

Principes du calcul. 

Si nous considérons un redresseur, monophasé (fig. l) ou 
diphasé (fig. 2), le courant redressé a toujours la forme -que 
tout le monde connaît, mais que nous rappellerons pour 
mémoire, sur les figures 3 a et 3 b. 

® 

Fig. 3. - A. Redressement, cas du monophasé. - B. Redressement, cas du diphasé. 
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Cela n'est valable évidemment que dans le cas où aucun 
organe ne vient faire volant et en quelque sorte boucher les 
trous qui sont entre les alternances redressées. Supposons 
que nous mettions un condensateur à la sortie. Si nous admet-
tons que la consommation du côté courant continu soit 
permanente, il faut admettre que le ccndensateur se chargera 
d'abord, puis se déchargera pendant le temps mort compris 
entre les alternances. Soit donc 1 ampères la consommation 
du côté continu, si la capacité est de CF a rads (nous soulignons 
le nom de cette unité, car les résultats seraient faux si l'on 
partait des microfarads), la diminution de tension aux bornes 
de cette capacité sera de : 

1 
e= Ct 

en prenant t = 1/50 ou 1/100 suivant que le redressement 
est mono ou diphasé, ces deux valeurs correspondant évidem· 
. ment au courant normal d'alimentation à 50 hertz, ces chiffres 
étant 1/25 et 1/SO par exemple pour du courant 25 périodes, etc. 

La tension d'ondulation à l'entrée du filtre sera de: 

Eond- e\/z . - 4 

en considérant la variation comme correspondant à un cou-
rant alternatif dont e constitue le double de l'amplitude 
maxunum. 

La tension continue à l'entrée du filtre sera de: 

Eeff Vl- e = Econt. 

Le premier abaque pennet de détenniner la chute de 
tension d'une part et la tension d'ondulation d'autre part. 
toujours en fonction du débit demandé et de la capacité 
d'entrée du filtre. Son emploi est simple, il consiste à joindre 
par un trait les valeurs du débit et de la capacité, la lecture 
se faisant sur la ligne médiane où nous avons figuré les valeurs 
pour 100 hertz (cas du diphasé à 50 périodes). Pour 50 hertz 
(cas du monophasé à 50 périodes), il suffit de doubler les 
valeurs ainsi obtenues. 

Nous verrons plus loin une application pratique de ces 
abaques. 

Filtrage proprement dit. 

Le filtrage proprement dit est assuré par une ou plusieurs 
cellules qui peuvent être du type self-induction-capacité ou 
du type résistance-capacité. 

Nous allons maintenant raisonner uniquement en alter-
natif, nous réservant de déterminer le bilan de la partie con-
tinue ultérieurement. Soit Z l'impédance de la cellule consi-
dérée, il existe à l'entrée de cette cellule une certaine tension 
alternative, dont nous avons calculé la valeur précédemment. 
Par suite (fig. 4) l'impédance sera parcourue par un certain 
courant qui est égal à : 

lond = Eo~d 
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Ce courant parcourt aussi le condensateur dont la réactance 
est, comme chacun sait, de 1/C{I). Il est facile de conclure 
que la tension aux bornes du condensateur, qui est justement 
la tension ondulée restant après filtrage, sera de : lond Cw 
= E'ond. 

Comme nous connaissons la tension à l'entrée du filtre, 
nous pouvons en déduire que l'efficacité dn filtre est de : 

Eond 
E'ond 

Le deuxième abaque nous donne la valeur de l'efficacité 
de la cellule, dans le cas où celle-ci est constituée par une 
self-induction et par un condensateur, étant entendu que la 
résistance de la bobine est négligeable vis-à-vis de la réactance 
(R très petit devant L(JJ), cc qui est le cas général. 

Ici encore, la lecture de l'abaque se fait de la même manière 
c'est-à-dire que d'un côté se trouvent portées les valeurs de 

Cutbotfe 

Fig. 4. - Comportement de l'Impédance de 
filtrage vis-à-vis de la composante alter• 
native. 

capacités, et de l'autre les valeurs du coefficient de self-induc-
tion. En joignant par une droite les valeurs choisies, on coupe 
les lignes centrales en un point qui donne la valeur de l'atté-
nuation du filtre pour 50 ou 1 00 hertz, suivant le mode de 
redressement utilisé. 

Il en est de même lorsque la cellule comporte une résis-
tance et une capacité : il suffit dans ce cas de se reporter à 
l'abaque correspondant, pour obtenir la valeur de l'affai· 
blissement. 

La figure 5 indique les différentes valeurs ci-dessus nom-
mées (cas du diphasé). · 

Le filtrage vu du côté continu. 

Au point de vue courant redressé, le filtrage se comporte 
comme une résistance chutrice, nous allons reprendre les 
différents points intéressants. 

De la tension maximum trouvée plus haut, il nous faut 
déduire la chute de temion dans l'enroulement du transfor-
mateur et la chute de tension dans la valve, dans ces condi-
tions nous obtenons la valeur vraie de la tension continue à 
l'entrée du filtre, c'est à partir de cette valeur que nous aurons 
à déduire la chute de tension dans la résistance de la cellule 
de filtrage. 

Nous verrons d'ailleurs, à la fin de l'article, un exemple 
concret. Nous pouvons remarquer que la plupart des fabri-
cants de lampes négligent de donner les courbes la V a de 



Elllt!X= Ee1r V2 _f __ _ 
el l_ 

leurs valves, cette valeur serait 
cependant indispensable pour dé~ 
tenniner la résistance ; il est vrai 
que l'on peut toujours la meswrer 
facilement, d'autant plus que l'on 
doit opérer en continu. 

Applicatiou pratique, 

Nous supposerons que nous 
sommes en présence d'un trans~ 
formateur d'alimentation donnant 
2X 350 volts, auquel nous deman~ 
derons un débit de 65 mA, la 
valve étant une 80 ou équivalente 
dont la résistance interne, calculée ou mesurée, est de 280 à 
300 ohms, le transformateur lui-même faisant 200 ohms. 

Nous admettrons que nous utilisons en tête un conden-
sateur de 8 fJ.F, en nous reportant à l'abaque n° ), nous trou~ 
vons (cas du diphasé) : 80 volts de diminution de tension 
continue et 18,3 volts alternatifs. 

La tension disponible à l'entrée du filtrage sera de: 
Tension de crête : 495 volts. 
Chute de tension dans la valve : 19 volts environ. 
Chute de tension dans le transformateur : 13 volts environ. 

et par suite la tension continue est de : 

495- (80+ 19+ 13) = 383 volts. 

La cellule de filtrage sera constituée par la bobine d'un 
dynamique de 1.800 ohms, laquelle présente une self-indue~ 
tion de 12 henrys environ, nous mettrons à la suite un conden~ 
sateur de 8 !J.F. dans ces conditions, en nous reportant à 
l'abaque n° 2, nous trouvons une efficacité de 40. Cela signifie 
que le ronflement restant à la sortie du filtrage sera de : 

18,3/40 = 0,45 volts. 

D'autre part, la tension continue sera de : 

383 - (1.800X 0,065) = 267 volts. 

Supposons maintenant que nous voulions filtrer particu~ 
ièrement la tension plaque de la préamplificatrice B. F. en 

12H-1800.2 

8pF 

Fig. 5.- Valeurs 
déterminées 

dans le courant 
de l'article. 

P/OfJ,US 
ftoéomplfliclltrice 

Fig. 6. - Montage servant d'application 
pratique. 

utilisant une cellule s~pplémentaire, constituée suivant la 
figure 6, d'une résistance de 50.000 ohms et d'un condensa-
teur de 0,5 p.F; l'efficacité d'une telle cellule se détennine au 
moyen de l'abaque n° 3, qui donne immédiatement la valeur 
de 15. 

Dans ces conditions, la tension de ronflement à la base de 
la résistance de charge d'anode sera de: 

0,45/15 = 0,03 volt. 

Supposons maintenant que nous ayons à faire à un poste 
tous courants équipé d'une valve CY 2, cette valve présente 
une résistance de 1 00 ohms; supposons que nous ayons un 
débit de 100 mA représentant la charge du H. P. et du poste. 
Si nous nous reportons à l'abaque 1, nous voyons qu'avec un 
condensateur de 50 :J.F nous obtenons une chute de 20 volts 
à 100 périodes, ce qui correspond à 40 volts à 50 périodes. 
Si le secteur fait 110 volts, la tension de crête est de 156 volts 
et il reste une tension continue de 116 volts. 
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D'autre part, la tension d'ondulation est de 14,2 volts 
Dans ces conditions, et avec une bobine de filtrage de 200 ohms 
et 10 henrys, on obtient, en prenant un deuxième conden~ 
sateur de 24 !J.F, une efficacité de 25 et par suite le ronflement 
résiduel sera de : 

14,2/25 = 0,56 volt. · 

ce qui constitue une valeur encore très acceptable. 
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Enfin, si le débit propre du poste est de 50 mA (branche-
ment de la figure 6), la chute de tension dans la bobine est 
de 10 volts, celle dans la valve, sous 100 mA de 10 volts 
également, et la tension disponible sur le poste sera de 

mêmes fréquemment, et les résultats du calcul ont été vérifiés 
avec le plus grand soin au voltmètre à lampe et au cathodique, 
cela dans des cas extrêmement différents couvrant une très 
grande gamme de puissances et allant depuis 1.000 volts et 
400 mA jusqu'à des alimentations d'appareils de mesures 
consommant quelques milliampèreS sous une centaine de 
volts. 

116 - 20 = % volt. 

Conclusion. 

Les trois abaques que nous venons de donner permettent 
de résoudre rapidement et pratiquement la plupart des pro-
blèmes de filtrage qui peuvent se présenter lors de l'étude de 
maquettes ou de récepteurs. Nous nous en servons nous-
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Les techniciens pourront par suite s'y fier sans crainte de 
ces surprises désagréables que sont la présence de centaines 
de volts de ronflement où une erreur de calcul vous en a fait 
trouver quelques fractions de poussières. 

HuGUES GILLOUX. 
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ABAQUE N~ 3 

C enpF à 
Efficacité 

50 P/s à 100 o/.s ohms 
1 30 so 100 000 
0,9 25 50 90 000 
0.8 20 1+0 80 000 
0.7 15 30 70 000 25 
o.r; 10 20 60 000 
n.s 8 15 50000 

0.4 sr IJOOOO 
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0,1 10 000 
0,09 9 000 
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0.05 5 000 

0,011 4000 
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0,02 2000 

e.o1 1000 
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Efficacité d'une cellule résistance-capacité 
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1 

• LE FAINEANT , ' 
VERIFIE LES PIECES 

Le bon moment. 

Si nous continuons aujourd'hui la série du fai-
néant (1), c'est en raison de l'exposition de la pièce 
détachée qui vient d'avoir lieu. 

Il ne s'agit pas seulement d'acheter, mais d'acheter 
bien. Dans le présent papier, nous nous sommes pro-
posés d'indiquer les essais que l'on peut faire sur les 
pièces en s'aidant simplement de ses yeux et de ses 
mains. Parfois, nous indiquons l'usage de l'ohmmètre, 
né de l'association d'un contrôleur (que chaque ser-
viceman qui se respecte porte sur lui), d'une pile (que 
les circonstances nous Imposent malheureusement) et 
de quelques fils. 

Comme dans l'article précédent, l'appellation de fai-
néant n'est nullement prise au sens de blâme; bien 
au contraire. Nous sommes convaincus de l'utilité, 
voire nécessité de disposer d'un laboratoire bien 
équipé, mais nous ne pouvons, hélas 1 pas l'emporter 
partout avec nous. Il s'agit alors de vérifications rudi-
mentaires, mais souvent suffisantes. 

En effet, soit à vérifier un condensateur. Nous voyons 
le petit étui avec ses deux fils sortants, tout parait 
normal. Avec l'ohmmètre, nous constatons aisément 
l'absence de court-circuit et, éventuellement, la pré-
sence d'une capacité (si elle est suffisamment grande). 
Pour trouver sa valeur exacte, il faudrait un capaci-
mètre assez compliqué. Mais, comme en T.S.F., on peut 
se contenter d'une valeur approchée (en général! ... ), 
cette vérification suffira. 

Donc, ne nous vexons pas, et tâchons d'être fainéants 
pour éviter les opérations superflues et difficiles. 

Les potentiomètres. 

Dès l'achat, il faut veiller sur une longueur d'axe suf-
fisante, ainsi que sur la présence de l'écrou de blo-
cage. Comme il en existe malheureusement quelques 
douzaines de pas et de diamètres, puisque les fabri-
cants se refusent obstinément à une normalisation, 
il se pourrait que l'on ne trouvât pas à l'assortir à la 
maison. 

Le bon état de la surface résistante se sent en général 
pendant la rotation, qui doit être douce. Les aspérités 
(provoquant crachements et coupures) peuvent sou-
veut être dépistées ainsi. De même, ou peut facilement 
examiner le fonctionnement de l'interrupteur, s'il y en 
a. Son opération <l.oit être douce (sans être molle), et on 
doit clairement entendre le déclic. 

Avec un ohmmètre (fig. 1), on vérifie facilement la 
nature de la variation qui peut être logarithmique ou 
linéaire. En observant l'aiguille pendant la rotation, 
on se rend très bien compte si la variation de résistance 
est uniforme (linéaire) ou grande à une extrémité et 
faible à l'autre. Notons que les potentiomètres utilisés 
pour la commande de puissance et aussi de la tonalité 
sont généralement logarithmiques. 

En branchant l'ohmmètre entre les deux cosses exté-
rieures, on mesure la résistance totale. Si l'instrument 

(1) Voir « Le Fainéant dépanne » dans le n° 69. 
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n'est pas étalonné, on peut connaître la valeur de 
l'échantillon par substitution d'une résistance connue . 
Ce n'est pas de ln haute précision, mais suffit dans la 
pratique. 

Condensateurs variables et démultiplicateurs. 

Tout d'abord, il est indispensable que C.V., glace 
étalonnée et bobinages correspondent au même stan-
dard (par exemple, Caire 40). Sinon, tout alignement 
est impossible. Actuellement, on rencontre pour la ca-
pacité totale, en dehors de l'ancienne valeur de 
460 J.I.J.I.F, encore 175 et 550 J.I.J.I.F. De plus, l'ancien et 
le nouveau 460 ont des variations initiales différentes, 
ce qui empèche le bricoleur de panacher les restes avec 
du matériel moderne. 

Vient ensuite le dispositif de fixation. On veillera 
sur la qualité de souplesse (caoutchoucs) autant que 
sur celle d'une inamovibilité du système, ainsi qu'à une 
faible possibilité de torsion. 

Quant nu démultiplicateur, qu'il faut toujours con-
sidérer ensemble avec le C.V., son moindre jeu sera 
prohibé. Cela est encore valable pour le flector. 

L'entraînement doit être sl:tr, en même temps que 
doux. S'il y a des cordes pour l'entrninement, cons-
tater qu'il ne peut y avoir de glissement. Et puis, s'en 
méfier. 

Avec un cadran, on fournit actuellement pas mal de 
pièces, dont l'ensemble mérite d'être vérifié pour évi-
ter des courses ultérieures. Citons les tiges de fixation 
du support de l'œil, les porte-ampoule, le tambour 
d'entraînement de l'indicateur de gamme, etc. 

Pour finir, n'oublions pas le halai de contact sur le 
C.V., indispensable pour éviter les crachements. 

Le transformateur d'alimentation. 

Première critique, familière à tous ceux qui font 
leur marché : on le soupèse. Un transformateur con-
tient essentiellement du fer et du cuivre, et pour qu'il 
soit bon, il faut qu'il y en ait beaucoup. Un transfor-
mateur léger et peu volumineux peut être bon marché, 

Fig. 1.- Montage d'un 
ohmmètre pour véri-
fication rapide d'un 
poteotiom ètre. 

mais non économique, et les · quelques francs écono-
misés dès l'achkt, sont vite dépensés en notes d'élec-
tricité. 

Actuellement, chaque transformateur d'alimentation 
a son écran électrostatique antironfleur. On en voit 
d'aille'Urs le bout de fil qui est coincé entre les tôles. 
Son absence provoque un ronflement que l'on peut éli-
miner en majeure partie par le branchement de quel-
que 10 à 100.000 cm, entre masse et secteur, mais 
l'isolement du châssis se trouve alors compromis. En-
core à l'œil, on peut vérifier l'isolement des flls de 
sortie, ainsi que le bon état des soudures sur les cos-
ses. De plus, il est hon que le distributeur soit isolé 
et ses contacts inaccessibles des doigts. 



Sii le branchement· nJest pas· indiqué à côté. des cos• 
96ll, exiger un scltéina· pour' éviter les tâtonnements au 
mc:mtilge-. . 

Transformateurs M.F •. 

Ce sont de jolies petites hottes carrées en aluminium 
plus- ou. moin& poU qui. ne nous enseignent rien~ U est 
bun. de pousser L'indisc.r.étlon jusqu'à.. les ouvrir pour 
voir ce q.u'il• y · a dedans. On uiUise actuellement des 
couplages à ail! et à fer; à b.âtonnetet.&pot·fcrmé, demi 
fermé: et, ouvert. 

Dans le' ca& du pol fermé, le: couplage se fait seu-
lement par. le.s fuites,. donc la moyenne est tres sélec-
tiJJe. Pal' contre, le· couplage. à aie est très musical. 
Entre ces deux extrêmes, on voit tout ce . que l'esprit 
in>Vcntif des constructeurs . a pu imagine~: •. 

Pour év,itar. le déréglage des a~ustables, on les dou-
ble: actuellement. de petits condensateurs fixes au 

Fig_. 2. -L'usage d'une 
lampe a·u néon aur 
secteur alternatif 
permet la vérifica-
tion. des capacités. 
L.es r.éaistancea. R 
de· sécurité seront de 
50.000 n chacune .. 

mica, de capacité supérieure. L'alignement n'est donc 
plus qu'un fit;notage .. et moins. délicat à faire. 

Une autre école utilise des trimmers entièrement 
fixes et varie la réluctance de la bobine par déplace-
ment du noyau. 

Quant au;.~ vérifications aJL~qnelles on peut se livrer, 
c'est à. peu près to~t. Si les. sorties sont faites en fils de 
coul:euTs,. il est bon- de demander le code utilisé pour 
la correspondance, étant donné que ce n'est (mal/teu-
reusemenl/11) pas standard (bien qu'un standard 
existe 1). 

Bobinages. 

Ici, il est assez difficile de faire une vérification 
« sur le pouce »,et nous sommes biea obligés de nous 
fier aux indications du constructeur. Voici les points 
sur lesquels il faut être fixé : Standard d'étalonnage 
et capacité totale du variable (comme il a été dit plus 
haut), Yaleurs des condensateurs de liaison à l'oscil-
lateur et à l'antenne, accord par grille ou plaque, et 
existence d'une commutation P.U.ll Ya de soi qu'il faut 
également obtenir le schéma du branchement. 

Condensateurs fixes. 

T<>ut d'abord, la Yaleur de la tension de serTice ou 
d'essai mérite notre attention. Les condensateurs au 
papier doivent être essayés à 1.500 V {éventuellement 
753 V pour les gros modèles-). Sur les chimiques, on 
indique une tensi·on de servies qu'il vaut mieux ne 
pas atteindre ...• 

L'e1lllllea des fils de connexion au point de vue de 
hon amarrage et longueur suffisante est conseillé pour 
éviter les surprises au moment du montage. 

ATec notre ohmmètre, nous pouYons faire une véri-
fication rapide et souvent sufhante. Le condensateur 

branché, I'aigp.ille doit indiquer une. résistaru:JJ . in(f.-
nie. Si l'ohmmètre. est, sensible et l'échantillon de forte 
capacité, on verra la charge se traduire par une rapide 
déviation, aussitôt terminée, Avec une hunpe au néon 
et le secteur alternatif, on pourra encore Yérifier· que 
la capacité existe réellement· ct qu'U n'y a pas de cou-
pure-(fig. 2l. 

Mais l'emplbl dl! !•ohmmètre est bien plus efficace 
dans le cas de la vérification d'un chimique. En effet, 
au moment du branchement, nous observ.ons une dé-
viation rapide de l'aiguille, d'autant plus. importante 
que la capacité est grande. Ensuite, elle revient plus 
lentement vers le_ zéro .. La. déviation permanente ainsi 
obtenue donne la grandeur de la résistance. de fuite qui 
doit être aussi élevée que possible. (Il faut évidem-
ment respecter la polarité po"ur cet essai.) 

u en ressort qu'un échantillbn ne donnant aucune 
ou une très faible déviation, est à reJeter (coup_é ou 
désséché), et qu'une. faible résistance -interne, voire 
court-circuit, le. rend également inutlLisable. 

Le haut..pru>"'ur.. 

On sait <pJ.e· le r.ésultat final d'un montage (au point 
de vue musical,) dépend e.sllcntiellement du choU.. du 
haut-parl~u.r. h.:ve.c· les. doigts, nous pouvons examiner 
la. memlu:a.nn et. nous ass.urel." qu'elle est douce sans 
â.tre. moUe. De plus, son déplacement ne doit occa-
sionner. aucune friction dans l'enb:efer, qui se tra-
duirait par un grtncement. 

D'ai!tr~. vérifications se font à: l'ohmmètre,. ainsi 
celle de-la conlinuit6 du. circuit d'eoxcitation, de. modu~ 
lation et· de f'isole.ment. de la· ma:J:se. 
~ous pouvons également déceler le décentrage de 

la bobi-ne mobile en branchant entre elle et la masse 
notre ohmmèt:r.e. La résistance doit. rester infinie pen-
du nt que nous déplaçons la. membl.'ane, avec toutes les 
précautions d'usage. 

Condensateurs ajustabtes. 

TI arrive souvent que le mica se déplace pendant la 
rotation, causant ainsi crachements e.t. court-circuits. 
On s'en rendra d'ailleurs aisémeXlt compte. eXl exami-
nant l'élément démonté. 

Le choix du diélectrique a une certaine importance, 
tant au point de vue des pertes H.F. qu'il peut occa-
sionner, que pour sa résistance à la température et à 
l'humidité. Le résUltat est évidemment le. déréglage 
du poste à chaque changement de. température. 

Les constructeurS' prétendent avoir trouvé la baké-
lite. insensible aux intempéries. C'est bien possible. 
mais l'emploi de la stéatite est quf!.nd même plus sür. 

De toutes façons, le condensateur à. air bien conçu 
est supérieur à celui à pression et,_ de plus,. donne une 
variation bien plus progressiYe. 

Conclusion finale el a.pothéQS& dQ l'ollmm4ll"e~ 

Comme on voit, on peut failre la -vérification grosso 
modo de toutes les pièces en s'ai-dant simplement de 
ses doigts, se.s yeu~ .. ses oreilles, et... de l'olunmètre. 

On comp,fend donc que I.a. méthode américaine du 
point to point n'est pas si bête que ça, bien que 
n'étant pas universelle. Cela est aussi du doi1Ul!ne 
du dépannage, où une résistance d'antifading coupée. 
peut. demander dl'S recherches assez longues. Ainsi 
s'explique l'imPQrtant.e série des contrôleurs auec 
ol1mmetre interne que nous offre la publicité des appa-
reils de mesure d'outre-Atlantique. 
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r LETTRES DE MON ANTENNE 1 
Si je vous disais que la correspondance échangée 

avec les lecteurs de Toute la Radio m'a procuré un 
très vif plaisir, vous me prendrez peut-être pour un 
vil flatteur . . C'e_st pourtant très exact. 

Lorsque l'on s'ingénie à créer des ensembles tech-
niques qui se tiennent, on est toujours un peu agacé de 
se voir critiquer la teinte d'une ébénisterie ou la cou-
leur d'un cadran. Quant au ventre de l'appareil, le 
brave public s'en soucie souvent fort peu. C'est pour-
quoi la vente des zinzins à la noix de coco est si floris-
sante. 

Mes correspondants s'y connaissent parfaitement et 
savent apprécier une innovation ou un détail tech-
nique intéressant. Mon appareil Harmonial a eu le don 
de plaire à de nombreux visiteurs. « Ça, c'est de la 
bagnole », aurait dit Georgius .•• J'avoue que ce poste 
est particulièrement réussi. Je ne suis pas le seul artl-
·san de son suocès et je m'en voudrais de ne pas associer 
à son succès mes bons collaborateurs 1\lédat, Juret, 
Amstutz, Vernaut, actuellement aux armées, ainsi que 
ceux qui me restent : « Stop • et Papa « Eugène ». 

« Stop » est un ingénieur de talent. Vous vous dou-
tez bien que cc n'est pas son nom. Il s'appelle Stoppen-
vanlaer. Ce nom qui 1leure le boulevard Anspach et 
Mannekcn-Piss est long comme un train de marchan-
dises. On l'appallc donc « Stop ». Il mc coûte cher le 
bougre f En effet, il se nourrit de tous les magazines 
de radio du globe et digère à l'aide de mon porte-mon-
~aie. Vous me comprenez! ... Av,ec luf, il faut toujours 
du nouveau. Si je le lai:ssa1s faite, il me créerait un en-
fant d'Rarmgnial tous les jours. 

Quant au papa « Eugène :t, c'est le ehef câbleur et 
le vétéran de la Maison. Classe 189... (soyons discret) 
et quinze ans de service chez nous. Il càble l'Harmo-
nial à la vitesse d'une connexion toutes les dix mi-

. nutes et suivant un rite immuable : allumage du bout 
de mégot, dressage du fil -comme s'il Yisait à la cara-
biJ1e, deux points de soudure. au temps. Un petit mns- · 
sage des genoux et rallumage du mégot. Comme vous 
voyez, c'est un rapide. Ne cherehe.z pas à le presser : 
il vous répondrait que, pour bien faire, il faut son 
« petit ti1Dlps li) et que sa mi!re, qui a mis neuf Jll()is 
-pourtant pour, le mettre au mou.de. ne l'a pas tout à fait 
réussi. Si ·vous voulez lui faire plaisir, dites-lui que 
ses châssis sont dignes de figurer dans une exposition, 
ce qui est ma fol vrai. 

Quant à moi, je hl'oecupe des reglages ct de mon 
dada favori, la musicalité. Je préfère · d'ailleurs M 
pas . vous en parler, car si je commence, n me faudra 
quatre colonnes pour m'arrêter. Je b'ous quand je 
songe qu'il n'y a pas cinquante constructeurs qui ont 
compris qu'un a.ppareil de T.S.F. est un instrument de 
musique au même titre qu'un piano ou un violon. Je 
vous parlerai un jour du personnel Lirr, plus nom-
breux évidemment. 

Passons, si vous le voulez bien, aux créations du 
mois. J'ai sorti un petit poste minuscule à 5 lampes 
et trois gammes d'ondes. Les poilus l'ont particuliè-
rement apprécié. JI est d'une sensibilité remarquable. 
Quant à sa musicalité, nous n'en parlerons pas si vous 
le voulez bien. Je n'ai jamais pu faire sortir des bas-
ses d'un dynamique de 12 cm. C'est comme si vous 
demandiez à un enfant de chœur de vous chanter le 
Cor de Flégier. Pour répondre à quelques correspon-
dants, je confirme que mes cadrans sont conformes au 
Plan du Caire. Je remercie enfin les nombreux yen-
deurs de « Funken » qui ont bien voulu me faire con-

. fiance. C'est autant de nos bons francs qui n'iront pas 
chez les Fridolins. 

Enfin, je ne vous cacherai pas que je suis enthou-
siasmé par la haute variété de nos programmes radio-
phoniques. Depuis que l'on peut suivre journellement 
les variations de La Hurlette, des Rina, Réda et autres 
dadas, je vais me coucher à bult heures après le com-
muniqué. Ou alors, j'écoute nos amis anglais. Je n'y 
comprends que c pouic », mais à les entendre rigoler, 
cela me rappelle le bon temps, et c'est autant de gagné. 

A.-G. DELVAL, 
72, rue des Grands-Chumt>s, 

Paris (20•). 
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le J!..r_posfe 
portatif 

de grande classe 
Ce petit appareil est aux récepteurs 
courants de dimensions normales, ce qu'un 
petit chronomètre de haute pr~cision est aux 
montres ordinaires 2 ou 3 fois plus grandes. 
Sa sensibilité notamment, est supérieure 
à celle des récepteurs de dimensions cou• 
rantes écfuipés avec 5 ou 6 lampes. Avec 
une petite antenne intérieure il permet, dans 
tou~e la France une réception fidèle et puis· 
sante des principales stations européennes. 

CARACT~RI STIQUES 
Superhétérodyne à 4 lampes multiples remplissant 
8 fonctions. 2 gammes d'ondes : 190-585 m.; 1000-
2000 m.- H. P. diam. 13 cm. Sélectivité 9 kc. - Tous 
courants Il 0-130 v., 220- 250 v. ~ Son fontienne-
ment sur 220-250 v. nécessite l'emploi d'une résis-
tance dont le prix est de 30 frs environ. Prière 
de bien spécifier la tension à la commande. 

N.B.- Jolie mallette façon cuir sur demande. 

TOUS COURANTS 



1 LES SUPPORTS INTERMÉDIAIRES 1 (( 1 NT ER V AL V E >> Il 

Ill 

décr-its dans le dernier numéro !page 3751 
dons t'article de M. R. Vallin sur 

L'UTILISATION DES LAMPES 
DE REMPlACEMENT 
sont fabriqués et vendus par la 

Câblerie E. CHARBONNET 
12 et 13 à 17, rue Jacquard - LYON 

DÉPANNEUR3 .•• LABORATOIRt:.S 
Demandez nos notices et tarifs 

CONDENSATEURS 
~oa·~ 

LES PLUS 
3 500 pF 

AU MICA ARGENTE 
<; ;,~,.-.-~ 

STABLES 

RÉSISTANCES 
AGGLOMÉRÉES 

HAUTE QUALITÉ e SÉCURITÉ e STABILITÉ 
FABRICATION FRANÇAISE 

SoriETr::-~4RUE cRESPIN ~ L UGAST 

TE •. EPH('"~ PARIS '11' O'"!ER .~ 3-6~ ( 'J 

Ill 

Ill 

, 
~~ ROHE ~;;:;:;;.~;~~~a; 
PIÈCES DÉTACHÉES POUR LA T. s. F. 
Supports de lampes ••• Fonds de postes 
Transformateurs ••••• Haut-parleurs 
Boutons ••• Décolletage ••• Visserie -CATALOGUE SUR DEMANDE 

Transformateurs VEDOVELLI 
MATÉRIEL DE HAUTE QUALITÉ 

pour récepteurs, amplificateurs et applica-
tions radioélectriques professionnelles 

• 
Etabl. VEDOVELLI, ROUSSEAU et C10 

5, rue Jean-Macé, SURESNES 
T616phone: LON. 14-47, 14-48, 14-SO 

• • • • LE MATÉRIEL! 
SIMPLEX! 

: ne m6nage aucun effort pour donner i\ ses Clients satlsfact!on 
• dans les meUieures condltlons de prix et de qualité, et vous 
• o lire ses montages de la Série « SLAM » plan du Caire. Po~tes 
: super i\ contre-réaction B. F. équipés des nouveaux tubes 
• 6E8 et 6AF7. Cadran AR ENA, potentiomètre Glress, r6sistances 
• SATOR VICCO. • • SÉRIE AMÉRICAINE 
: 1. - Le SLAM 472.- Bobinages DTH à fer.lampes 
• 6ESG, 6K7, 6Q7, 6F6, 5Y3, 6AF7. 
• Châssis pièces détachées avec schéma . . . . . . . 375. » • 
: Châssis câblé et réglé • .. . .. .. .. .. .. .. .. • . • 415. » 
• 2. - Le SLAM HP.- BobinaQ'e Ferrolyte bloc 839 à 

fer, lampes 6E8, 6K7, 6Q7, 6F6, 5Y3, 6AF7. 
Châssis pièces détachées avec schéma • • • . . . . 475. • 
Châssis cfi.blé et réglé .. . .. .. .. . .. .. .. • .. . • 615. • 
Jeux de lampes pour ces deux châssis........ 224.50 
HP Véga V 210, 21 cm. ou Audax pour ces 
deux ohfi.ssis . • . . . . . . . • • • . . . . . . . • • . . . . . • . . • 79.50 
Ebénisterie grand luxe, pour ces deux châssis. 159.50 

3. - Le SLAM PP. - Bobinages DTH, à fer, 8 lam· 
pes push-pull, lampes SES, 6K7, 6Q7, 6V6, 
5Z3, 6AF7, 
Cbfi.ssis pièces détachées avec schéma •..•••• 
Châssis câblé et réglé .................... . 
Ebénisterie grand luxe •...•••••• , •.•. , •.•• 

• HP Véga 21 cm. N• V 210 ou Audax., .... 
• Jeu de lampes .••....•••..•••••••.••.•••..• 
: 4. - Le SLAM BI CANAL.- Bobinages DTH, lampes 
• 6E8, 6K7, 6C5, 6F5, 6H6, 6V6,.6V6, 6AF?,6Z3. 
• Châssis pièces détachées avec schéma ....... . 
: Châssis câblé et réglé, .................... . 
• 2HP Véga, V 210, 21 cm. ou Audax ••.••... 
• Jeux de lampes., .•..........•........ • ... 
• Ebénisterie grand luxe. , ......... , ........ . • • • SÉRIE EUROPÉENNE 
: SLAM TREXO.- Bobinages Ferrolyte Bloc 339 à fer, 
• lampes ECH3, EBF2, EF9, EL3N, 1883, EM4. 
• Châssis pièces détachées avec schéma ....... . 
• Cbi\ssis câblé et réglé .................... .. 

5 r;m-pe's' : :: : : :: : : :: : : ::: :: : : : : :: : :: : :: : : :: 
• Ebénisterio •...•.•...•...........•..•.•..• 

475 •• 
685. ». 
258.50. 
79.50. 

814..50 • • • • 568.50: 
650. ». 
159. » • 
865. ». 
275. » : 

• • • • • 475.,.: 
515. ,. • 
79.50. 

224.50 • 
159.50 : • : Ces prix s'entendent port et emballage en sus. ToNS renseigne- : 

• menis franco. • 
: Catalogue pièces détachées et lampes : Envol franco 8 franes· : 
• Expédition rapide en province. • • • • • • • ! LE MATÉRIEL SIMPLEXE 
: 4, Rue de la Bourse, 4 PARIS : 
: Compte Chèque Postal 1534.99 : 

~-···································= 
Xlii 



• • 
RA\ ID> H (()) ~RIE <C (()) RID> continue et 

vous offre 
un. poste de grand rendement 

OPTIMuM ECO. 1940 TOUTES ONDES 
(850 x 190 x 240) 

Cklè•Js en pièces d6tach6es comprenant 
'~tes les pièces nécessaires au montage 
~ri!~~taC:~)~~·. ~~!~·. ~~~~~~~·. ~~~·: .e:. ~~~~ 275. • 
Chlsals câblé et réglé · (Dimensions du 
châssis : 300 x 200 x 175) . . . . . . . . . . .. .. • . 310-. » 
Dynamique 185 - 3500 Ohms spécial pour 
25L6, qualité extra . . . . ...... ' . . . . . . . . 45. » 
Eb6nlsterie haut luxe, laquée couleurs 
(dimensions : 3.50 x 180 x 240) . . . • . . . . . . . 125. » 
.Jeu de 6 tubn t •• choix garanti, compre-
nant : 6A8G, 6B8G, 6U5G, 25 L6G, 25 Z6G, 
40 A12 .•. ;. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .210 . . » 
Poste oomplet, livré avec bulletin de 
garantie d'un an monté ébénisterie laquée 
(Blanc, Jade, Rouge, Bleu, Trianon, ?.larron) 695. » 

. MATÉRIEL DE PREMIER CHOIX - QRANDES MARQUES FRANÇAISES 
_,_....., ..... , • .,.,.Nall...-. ... u ........................ - • ...., .. -,,••••••••••••n•nallaJaan•u••,.•••ll•u•llaHaJtatJat•••••••••••••••••n••••ua••••••• 

3. rua dn Vienx-CntnmbiBr, PARIS (6e) RADIO-RECORD 161. : Littré 5 5·17, Métro : St-Sul pl ce 
MACI.SINS OUVERTS SANS INTERRUPTION DE 9 H. A 12 H. ET DE 13 H. 30 A{19 H. SAUF DIMANCHES ET FtTESf 

CONDITIONS 'DE VENTE. - Aucun envol n'est fait contre remboursement si au moins la moitié de la 
èommandé n'est adressée, joindre en sus 6 % du priK total pour frais de port et d'emballage pour la province. 

. . . . Ch. Postal 14ff.523 - SERVICE SPECIA.L. EXPORTATION 
- PUBL.RAPY-· 

en BELGlQUE 
on trouve tous les 

LIVRES d~ T. S. F. 
et autres ·ouvrages technfques 

à 1a , 

LIBRAIRIE THEO 
Avenue du Midi, 17, BRUXELLES 
Place Rovppe Tél. 12-21-tO C.C.P. 84412 

LAMPEMnRE DE SERVICE 

.. • • • 
• • • • 
• • • . 
• • • • 

La preuve est laite! 
Même ponctualité, même vitesse d~ 
livraisons, même soin à satisfaire 
la clientèle qu'en temps de paix . 

TOUS LES CONDENSATEURS 
(papier - mica - électrochimiques 
BOBINAGES • TRANSFOS • H. ·p • 

RA010-CELOTON ~~.5~:. ~:t·6~~ô 

. • . 
-" , . H 
; ·j . • . . 
• • . . 
. . • • 

modèle 385 l HUERODYNE OE SERVICE 
8REVETË S. G. D. <?. { m~le 951 f PONT DE MESURES 

•M•O•D•ËL•E-D•Ë•?O-SË---..... Oscillateur B.F.,- Vole- modèle 520 f SUPER-CONTROLEUR 
mètre de sortie, Tube Appareil complet à lecture modèle 452 
cathodique de régla,e. directe 000" mesures de précision. Appareil à 28 'ienSiblllt~s. 

N,...,o-t..,..ic;...es-te""'ch,...,....,.iq..:.ues_...,;il,;.l~-t-ree.,..· -. -e_,.t-ad-:-resses--œ-=--s 
agents régionaux adressés sur simple demande• 



.............................................................................. 
Réalisez le "STUDIO-BOX,, décrit dans re dernier no 
C'est un récepteur portatif, tous courants, toutes ondes, comportant 
3 lampes doubles + volve, correspondant réellement aux fonctions norma-
les des postes six lamoes. Sa haute conception tech11ique lui assure un 
rendement qui n'autorise aucune concurrence. 

C'EST UN POSTE MODERNE, DE CONCEPTION MODERNE 
DEVIS DU " STUDIO-BOX " toutes ondes 

Pièces détachées' nécessaires au montage (H.P. compris) ••••••• 325.» 
385.» 
210.» 

Châssis câblé et réglé ......................................... .. 
Jeu de lampes CK3 - CKI - CBLI - CY2) ............ .. 

Ebénisterie de luxe en noyer romagevx, découpe spéciale ..•••• 80.» 

Dimens. extérieures : 29 x 2<lx 16,5cm Prix complet en ~biJnisterie. 675.)) 
Supplément pour cordons dévolte ur 130 v.... Il.• 220 v .... 22.• 

Expéditions. franco ct'emballage, port dû, gal'anUe UN AN. Commçndes, renseigrements, liste des pif.ces détachées à 

RADIO-SUD-OUEST 95, rue Denfert-Rochereau, PARIS-14e 
Compte chèque Fostol Paris 697-63 

Métro : Denfert-Rochereou Télép. : Odéon 00.49 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

TOUTES LES PIECES DETACHÉES 
POUR LA T.S.F. 

ALS • CORDONS • DÉCOLLETAGE • VISSERIE 
SOUDURE • CONDENSATEURS • RÉSI5TANCES 
• POTENTIOMÈTRES • S L PPO.:.. TS • SELFS a 

HAUT-PARLEURS 
LAIVIPES DE T. S. F. .....••........•...•........•.......••...•......... 

Ets DCA 17, rue de t'Echiquier 
PARIS-1 oe 

Téléphone : PROVENCE 24-21 

Pour •ta • •, le~ 
monter le lw ·~·-·-~· ••e décrit dans le dernier numéro, uti isez le matériel 

conforme aux spéciiicat ions de l'auteur. 
1 plaquette bakélite .....•.... --~ -:~:- f2-fTS 
Fiches bananes mâles et femelles. La pièce 1 fr. 
1 bobinage spécial sur noyau.. . . . . . . . . . . 29 frs 
1 CV C,5 ,1000 ... -....... . . ...... .• . . . . 15 frs 
1 bouton flèche .. - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 frs 
1 détecteur complet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 frs 
1 condensateur fixe... . ................. 1 fr. 
1 casque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 59 frs 
1 écouleur ..... - . . ....... .. . .. ·. . . . . . . . . 29 frs 

COMPTOIR M. B. RADIOPHONIQUE 
160, rue Montmartre, PARtS - C. Ch. P. Pnri• 443.39 

xv 

Potentiomètres 
11 REXOR 11 

G A M M E 
INCOMPARABLE 

• 
MODtLES A R~SISTANCES CHIMIQUES 

avec et sans interrupteur 
MODtLES A RÉSISTANCES BOBINÉES 1 

avec et sans interrupteur l 
POTENTIOMÈTRES DOUBLES!! 
Modèles à résl8tances chimiques \ Coi!'~ man de ! 
Modèles à résistances bobinées / ,::;:~:::..:.. 1 

BOUTONS DOUBLES ULTRA-MODERNES 1 

RÉSISTANCES CHIMIQUES • RÉSISTANCES BOBINÉES 
Demandez ta Documentation sur les potentio-
mètree: •• REXOR" le matéf"iel de séeurité. 

• 
GIRESS 

1

16, Boulevard Jean-Jaurès, CLICHY (Seine) 

1 

Téléphone: PÉReire 47-40 (lignes groupées) 

IfE~~~~"""'"""'"""'"""'"""'"""'"'"' PUal.. RAPY -;;;s;;;;;;;;5-'!l 



Une nouvelle bobineuse ' . a ma1n 

Aspect de la 
bobineuse type D 

Les Ateliers RADIO-CITÉ, 
l, rue GaribaLi. à Carcassonne (Aude) 
viennent de créer une nouvelle 
machine à bobiner à main, per-
mettant de faire tous 1es enroule-
ments radio, y compris 1 es transfor-
mateurs d'alimentation, les nids 
d'abeille, et les autres enroule-
ments jusqu'au diamètre maximum 
de 180 m/m. 

Cette machine, possédant le 
pas variable, et qu1 porte la réfé-
rence: type D, complète heureu-
sement la série des six petites 
bobineuses à main, construites 
par les Ateliers RADIO-CITE, 
dont les prix varient de 695 à 
1.295 francs. 

le catalogue est envoyé, avec 
tous les renseignements complé-
mentaires. contre 1 franc en tim-
bres, sur demande adressée au 
constructeur. 

DANS NOS PROCHAINS NUMÉROS 
e Un poste à réception différentielle e Un amplificatenr haute 
fidélité de 100 db e Une étude sur les auto•oscillateurs à lampes e Calculs et réalisation des cadres e etc. 

Importante maison de T. S. F., en Afrique 
du Nord, achéterait RÉCEPTEURS fonc-
tionnant sur ACCUS 6 VOLTS. Faire offres 
détaillées à la Revue. 

DANS TOUfE LA RADIO TOUT EST A LIRE 

Souscrivez ou renouveliez 
votre ABONNEMENT à 

TOUTE LA RADIO et RADIO-COHSTRUCTEUR rénnis 
Nous avons réussi à en assurer à nouveau la publication 

régulière tous les mois. Au cas où des événements nous obligent 
à modifier la périodicité en publiant des numéros datés :de deux 
mois, pour l~s abonnés ils compteront comme un seul numéro. 

TARIF MILlY A IRE 
12 n°16 no• BULLETIN D'ABONNEMENT Les abonnés mobilisés 

France ••••• 35 fr. 18fr. se 
à adresser 42, rue Jacob, PARIS-6• trouvant dans les formations-de 

Étranger(prlxen fr. franc.): l'armée bénéficient d'une réduc-
Pays au tarif 1 tion de 15 o:o qui réduit le prix 

Veuillez m'inscrire pour un abonnement de __ de souscription à 12 numéros postal réduit. 42 fr. 22fr. à 29 francs 75. 
Pays au tarif 1 numéros à servir à partir du mois de Pour 6 numéros : 15 fr. 30. fort... . • . . • p;o fr. 2f;fr. à TOUTE LA RADIO ET RADIO-CONSTRU CT UR • 0 

Nom SECTEURS POSTAUX 
Adresse Les mobilisés~ dont l'adre~s;: 
Ville comporte le numéro d'un sec-

te ur postal doivent remettre 
Profession leur souscription au vague-

mestre qui la transmettra par 
Je vous adresse /a somme de francs par mandat-poste - le Bureau Militaire de Journaux. 

Bi~er la f chèque postal (Paris no 1164-34) Bruxelles 8508-20) (Genève Les aufres peuvent nous l'adres-mention inutile 1.52.66) - chèque sur Paris. ser directement. 

Imprimerie E. Oeafosaés, 13, qua• Volta•re Par••· Le Gérant: HEURTAULT. 



LA RADIO ? MAIS C'EST TRtS SIMPLE 1 
par E. Aisberg, illustré par H. · Guilac (3• edition). 
20 CA.UBEiltES A.MUS.\.:-TES EXPLlQUA.ftT COlllllt;!"T SONT 

CO!i'ÇUS ET COIIXE!'IT FONCTIO!'UfE.,-T LES APPA.IlEI&.S 
~~ T. S. 1-\ 

V01Li 1:n lin• d 'irûtiation qui fa.it ptné11er le lecteur d&nll"in-
tunita de• phé-nomènes radio4!1lectriques, sans j~s ltte eMuyeuz 
11.1 s 'ée.uter de la stricte 'fè:rilé scienu.&que. S'adreqant au. débu-
t&l\1, re livre n'en se ra p.u moins utile au lechniden e~rimea~ 
•oue)euz d'ordonner ses idées cbn.& un arat•m.• loqique . Entie-
remenll joW" des d enuères conqu6tes dela techn.iqa.l'ou.,.rage 
se termine pAr l'andrse d'lln auperMt6rodyzw u1n.'1fto<lerne. 
OuVTAge •~duit en pluMura Luguu. 

104 pages (185 x 235) , 119 schémas, 517 dessins 
et tableaux. Prix : lB fr. France : 18.50. Etranger 
20 Cr. 

MANUEL DE CONSTRUCrtON RADIO 
par J. Lafaye (2• edition, revue et augmentée). 

LE lJOP:TAGE EXPLIQUt DS A A Z • . 
ou.,.nge égalemenl indi.spena.ble ata conmucteun, anaaœuu 

et p rofe&!lionnela, il ezpl.iqua toutes les opération. élOnLenl&Ues 
(soudure, perçage, rivetage, sciage, e'te .), l'établlaement · du 
châssis , plUlS et rntthodea de c:ltWt.ge, rià6.c:aâoa. d.N J)i.ku et 
du chiasis monl:ë. 

116 pages (155 x 245), 80 figures. Prix : 12 fr. 
France : 14 fr. Etranger : 15 fr . 

RADIO DÉPANNAGE ET MISE AU POINT 
par R. Deschepper, ingenieur A. M. (2• édition). 

Ecrit p&r un praticien .-.ma.rqu.&ble pol.lr d. 'autres praticien., ce 
Une perme~ d',qu.iper t bon compte un atelier de d~ge et 
eueignel rechercher les pU\1\e» d 'après une m•thoda inlaWibla . 

&XTRAIT DE LAT ABLE DES MA TitRES : but~ntt de mesure. 
- Consuuctien d 'W'I apparoû d.e mesure u.niwene.l. - Montage 
at ét.&lenr.aqe d'une hétérodyne, d'un voltrM!tra 1 lam~a. d'W\ 
output·meter, d'un oacillateur B. F ., d 'un lun.pem~a 1 etc. -
Mise au poil'lt d'un recepteur typa . - Table analytique pour la 
reçherche -v••rnatique 4ea p&nnel. - Cas puliculien et leurs 

:~::.~.;a~~·r.~:S~:,"'~~:.~ ~·~~;:mC:~ 
d 'u ateU.r ~ d'tpann.ap. - Ma~ee . - Tab*wc n.wn6riqu8â. 
ote . 

240 pages (104 figures). Tableau hors-texte pour 
étalonnage. Prix :· 27 fr. France : 30 fr. Etranger : 
33 Cr. • 

MANUEL PRATIQUE DE 
MISE AU POINT ET D'ALIGNEMENT 

par U. Zelbstein, ingénieur radio 
de la Faculté de Bordeaux. 

SI:UL TU.I7t 
&l:PO!A.fH L4 lttTKODE PA&F4lTI D'ALIG~!.MENT . 

· 256 pages (1 35 x 185). 130 figures. Prix : 22 fr. 
France : 25 fr. Etranger : 27 Ir. 

LES MEILLEURS LIVRES ll''"prime .:i~~~1~~r:!E~:t{1;~~n~. ee. ·-TE CH N 1 QU ES DE RAD 10 lOO dessins de culots de l.unpe1. ce tableau, ind.ilpenMble dsu 

~:.-------üiii-------------~ ~c::c:~~:::l~!~:'sq;:~: ~~==~::ra!~~~:~:::~:;:~·=:: !Il •n• - --Ï .. ricaines. En outre, p ouJ les anciens rype• de lampes europë-enne1, 

LES SUPERHÉTÉRODYNES 
par Georges Serapin. TradUlt du russe 

et adapté par W. Sorokme. 
A~ATOXIE ET PH\.SIOLOOIE DU ::5l'I'ER , 

Pour la premi•r• foit, W\ ouvrage aussi complet ••t consacré au 
montage uniwerscUement adopté cl&J\S la construction nd.io. De ce 
r•cepteur, que l'on croyait connait.re, le h·ne de strapm rè•èle 
lnille che•es neuvelle•. Expliqua.nt son fonctionnement, analyaant 
aea multiples va.riantea, préci ... nt HS dê[au~ et leurs ~emède•, 
donnant toutes lea m6thodes de c&lcW, cet ou•n.ge londamenta.l 
constitue la moilleure ecole du bon technicien. Sa lecture n•cessite 
du c:onr.aia&nces de• m01thérnatiques ëlémentairea . 

272pages(l55 x 245),153figures(poids : 550gr.). 
Prix : 33 Ir. France : 37.50. Etranger : 38 Ir. 

40 ABAQUES DE RADIO 
par A. de Couvenain. lngénieur radio E. S. E. 
U:-1 1:-IS.TftUll.t::'n DJoi 111.-\\' AIL Q UI YAIT OAGif.EI\ DU TEIIPS. 

Absolumenl wU que tant par •• conception qUe par aon esécuticm. 
cet ouvJ'age pennat de J'é-soudre inatU\tanément toua laa pro-
blème• de radioélectricit6, aans passer pou des calculs futidiewr.. 
Les abaques ezeeutès avec W\e grande prëc.is.ion sont imprim•• 
SU.l dea pl&n.ches de bristol asMmhlèes da.ns u.n cartonnage pro-
tecteur. Une r~gle en cellule, avec un tn.it de diamant , est jointe 
poul' faciliter la lecture. Enfin, lU\ Uv re de 48 pages contenant 
to\ltesles ezplica.tions the orique• et pratiques, complete le recueil . 

Les 40 abaques permeuent tous les calculs en C . C . , fll H.F., 
en 8 . F ., bobinage1, tT"anafonn&teun , ilttes, ap~reila de mesure, .... 

40 planches (245 x 320), cartonnage protecteur, 
règle en cellule (300 x 25) et un livre de 4B pages. 
Poids total : 1.400. Prix : 85 fr . France : 71.50. Etran-
ger : 73 fr. 

CONDITIONS DE VENTE 
To1.1te com.mande dolt 6tre accompagnée ou suivie de aon 

montant, pu mud&t-poste; versement i. netre compte da 
etwques pa.t.auz , ou chhque de bu\ que aur Puis. Toua no a 
eAToU sont f&ib pu pœle recomm.and~e ; lea traia de port 
aont 1 loi charge du cl.ienl. 

Le premier prix indiqu• est celui de W.. vente 1 nos b\U"eauz. 
Le prix «FRANCE • cemprand les frais d'ezpOclition pour 
la France et les colonies. Le prix « tTR.ilNGER • comprencl 
les (nia d.'u:p.cùtion pour les pays étrill\gers. 

Dea enwoil COAlre remboursement ne acm.t pa.a faits poa.r 
l'.tranger. 

Noua conseillon.s "rivement l nos c:Uenta d• no pas &Toir 
J'ecoun l ce mode de règlement, at!in d 'éviter lea frW .up-
plémentaue!l qu 'il enlrOtine. 

Prittre d'indiquer •ur le• lettres de conun&nde le raod.e de 
r•vlem.ent adopt• , ·· 

NOTE. - En Belgique. les ouvrages Manuel 
technique de la Radio et Vade Mecume des lampes 
de T. S. F. doivent être commandés à la Radio-
librairie Brans, 97, avenue Isabelle, a A:nvers. 

Iles 6quî•alencn •ont andiqute•. Ce tableau fa1t économiMr a..n 
t•mps prècieuz auz constructeurs et dépanneurs qui s'en se:rwent, 

Prix : 10 fr. France : _ _!_~Cr. Etran'ler : 15. Cr. 60. 
TOUTE LA RADIO 

Collections brochées année par année. 
·Ces wolumes contiennent dea utielea de documentation. dea 

descriptions de montages à réaliser aoi-m~me, d 'apr~s des pl&fla 
expliCJtes, des etudes de laberatoire, dea d épantlllgea, etc. 
Us aont mdi~pensable• l toul t•chnicien soucicu:t d'enrichir • 
documentOttion, e t corutitu&-nt une whitable encyclopedie de la 
r.aclio mod&-me . 

c;h.que volum• comprend p16s de 800 pages (180 )( 230), 
illustré de près de J .000 &chéma.a, plan. et photographie•. 

Vol. I (n• 1 a Il). Prix : 18 fr. France : 2Z fr. 50. 
Etranger : Z4 Cr. 

Vol. ll (No• 12 a 23). Prix : lB fr. France : 22 fr. 50. 
Etranger : 24 fr. 

Vol. ill (No• 24 à 35). Prix : 18 fr. France : 22 fr. 50, 
Etranger : 24 fr. 

Vol. IV (N' 36 a 47). Epuisé. 
Vol. V (No• 48 a 59). Prix : 22 fr. France : 26 fr. 50. 

Etranger : Z8 fr. . . 
Offre spéciale : les trois premiers volumes pns 

ensemble : 45 Cr. France : 55 Cr. Etrange r : 56 fr. 50. 
RADIO-CONSTRUCTEUR 

COLLE CTIONS 81\0CHtZ:!, 
COI't'TEMANT CHA CU~E HU IT NUXtRO!I , 

Cea volumes prindpalernent conuerts l l~ pratique de la rad.Jo, 
~nd.ennent chacun de nombreuaes deacripttons de montaqes, 
~e ~~cepteun. d ' illnplificateura, cl ' émeneura, d'appareils de labo. 
ratoire et de d é pAnnage, de bl~daptateun, etc . On y trouwe 
~gaiement de nombreuaea: 6tud" de vulgarisa.tion, de d6panna.ge. 
de l.aboraloire, des toura de maiN, des tableaux numbrtque•, etc. 
Chaque wolume conti4mt pr'a de 300 pagea (ZIO )( 280), avec plu 
de 1.000 illustrallons. 

Vol. l. Prix : 1 fr. 50. France : 10 fr. 80, Etranger 
12 fr. 50. 

1 
Chaque volume suivant, prix : 10 fr. France 

13 fr. 50. Etranger : 15 Cr. 
.Quatre volumes parus. Le cinquième paraltra en 

! mars 1940. 
SCHÉMATHÈQUE DE TOUTE LA RADIO 

SGHÉMA!I DE POSTES J:"(DUSTRli:LS 
A L'USAGE DES 01'-:PANNEURS . 

AM de faciliter la tiche dea d6pu1Jleun, \l%l recueil de .:b6zau 
etes récepteurs indua~riel• e11 publi• par r ... cicutes •oua le nom. de 
ach6mathéque . CMqve ach6ma .., clonn• awec tovlet lea wahrur. 
dea pi~ ces, dea tenAI.ona, des intetllit••· dea fr6quencee d'accord 
et points d ·alignol;l\ent. Un texte explicatif dîuèque laa particu-
larites de chaque IICh~ma et donne la m•lhode d'alignement et de 
cltpannage;la achémath~e aat publiée p•r faaci~ea cl• 32 paga. 
(180 x 230) oontenant de 20 • as montage•. 

Prix de chaque fascicule.: IZ fe . France : 13 fr. 
Etranger : 15 Cr. 

Ecrit l l'unge des cl~panneurs, metœuu au point et al1ians-
ccmstnactelln, cet ou·nage enaeigne, dana lous aea d,taih, la 
tnv&il de la nùse au. point permeruu" d 'a,.w·er le foncâoMement 
parfait d'un appareü que l'on Yient de con.tru.ire . Toutes le:~ 
maaures et toutes laa opératiena y alfitrentet 1a0nt •rudi"• avec 
minu.tie. 1..& méU\ode d'alignement d~CTile est celle que pl\.Weura 
grands ce~llcteun pratiquent d'i* et qui demain s'isnpose:ra, 1 
=~~C:u!r;:. Une, dana toute la Franc:e , tant elle eat top6rieure j; 

LES MESURES DU RADIOTECHNICIEN J.lii;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;·iii ... iiii ... ;iiiNiMiiiüiiiiiiii"';;;;;;;;;;;;;o;;;;;;;iif 
Par commande de trois Case1cules au moins, r6-

duction de 1 fr . par fascicule . 
Six fascicules parus à ce Jour. Il parait environ 

quatre fascicules par an. par H. Gilloux. Préface de C. Guiton, de I 'Institut. 
COtUU::n tQUIPUl SON LABORATOUr:, C.O XHE!U S'El' IE&YI&, 

Les mesure1 traitées daJU ce livre sont cene ... a mime doat 011. 
• besoin d.ilm tout atelier de conslruct:ion el qua tout teduûc:ien 
dewra.u conndtre • 11ur Je bout de• cloigta "· La première partie 
Cotlllen~ l.a de•criptlon d•t•ill•e des appareilil de mesure qua 
l'on peut monter aoi·m&me. La cleUXlGme est con.Yc:rée auz më-
thodea d ' ëtalonnage et da masure que cea appareils p.ennenont 
de ri.aliser. · 

104 pages (155 x .245), 60 figures. Prix : 18 fr . 
France : 20.50. Etranger : 2Z fr. -----------------

MANUEL TECHNIQUE DE LA RADIO 
par E. Aisberg. H. Gilloux, R. Soreau. 

T OU T.E LA AAOIO Elf FOftXULF.!, SCH~».U 
. . TAtH.E"'VX ET AI AQl:U. 

M.Jeu qu'une encyclo~dltf, d'uri.e façon plus aubstantielle qu'un 
roura, ce Uwre r ésume toute t. technique radioelectrique . Un 
lorml!laire détaillé, sWvi d 'une collection d'abaque• et de lableaux 
numerique• préc•de un chspitre contenan t les ach6ma• de toua 
lei èl.t:\ent• de• dccpteun moderne• (détection, a.mplification 
H.F .• M.F. et B.F ., chang-ement de béquence, .Umentatien, 
antifading, commande de tonalit•, indicateurs d'aceord , contre· 
r~ac;Uon, ezpan.ion de contr~sta, atc .) . Le chapitre suiv~nt tni•e 
du. calcul éles él6ments des r•cepteun : puia, •pria un rè5umé d e 
d épt.nnaqe, sont données le• ca.ractl!l!ristiques complittas de tout.-
lea lampe• modeYc.ea unt:ricaine• •• eu:rop~ennes. 

244 pages (115 x 180). 210 figures. Prix : 20 fr. 
France : 22 fr. Etranger : 23 .50. 

LA PRATIQUE DE 
L'OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE 

par R. Aschen et R. Gondry. 
Tut:Ol\11, COS:i1Rt:CTIO :'f. E~trr.OIS EN RADI O 

t;1" POUR DES" )1ESUBE!S l:'il>t.iSTRIELLI:S . 
l.a méthode de construction de l'oscillographe avec ••• appareils 

auW&ires (a.m.plika,eura linéaires, ba.aea de temps, comrnuta-
teu.u •lec:ttoniques, wobble r, etc_), eilt d é crite ave-c teu.s le a d l!ttaib 
p~él par une abolldante illustr.ation . Toutes lea meaurea en 
H.F. et B.F., ainsi que dan.5 Jes domaines autres que la radio 
aont ~· en -.:evu.e avec de nom.breuz ezempl•a t. l 'appw. 

128 pages (140 < 220). 143 figures. Prix 21 fr. 
France : Z3.50. Etranger 25 fr . 

LA CONSTRUCTION DES RÉCEPTEURS 
DE TÉLÉVISION 

par R. Ascben et L. Archaud, préface de E. Aisberg. 
Condensa.ntl 'exphience dea deux mgénieun qui, depuis dea 

années, se sol\t c:ol\sacrèa a l01 té lêviaion, ce liwre, avec tria pou 
de théorie, ré•ume tout ce qu'il faut s.avoi~ pour mener 1 bien 
le calcul, la construcuon et ls mi•• au point dea J'ecepteurs do 
telé•ision. Les récepteu.rs d 'ondes ulrra-courtea, let bues de 
temps et l'alimentAtlOn du tube eathoctique décrila d&na ce vo-
hune. ont ête tous re.a.liaéa par les auteurs. 

64 pages (1 55 x 245), 57 figur es. Prix . 19.20. 
France : 21.60 . Etranger : 23 Cr. ::--:::=-::-:-::-:--:-:c-=--

DICTIONNAIRE ANGLAIS-FRANÇAIS 
DES fERMES RADIO 

par L. Gordon. Ingé nieur l. R. B. 
'Tous les termes actuels •• ezpretSIOns techniques de rOtdio-

élecuicit~ et de télévilion angl.a1.11 a vec leur traduetion en ftilD· 
çai& . 

(En preparation). 
------ .... -::-:-:-c--:-'-----,--,-------

VADE MECUM DES LAMPES DE T.S.F. 
d ocuments rassemblés et classés par P. H. Brans-
CAA • ..:Tf. RJsTi t.) l.:l-: 1'1 IH: SEII\'Il:E, t.:OURDES, Ct." LOTS Et 

h l31'• 1:'l i"IO~S 01:! J.l. f.CTROO.t::S 1,)[ TO Ll t;S LLS LAl!rES 
t:l'fiOI'l.k.:'>":\"1'.:' ET A)I~:JUCAI~ E ! , 

lndi8pen1111ble l teu•les techniciens. de la radio, cet ouvrage est 
complété au fur et • me& ure d'apparition de nouveaux modèles 
de lampes. L' èdition originale contient lea caraet!oristiques de 
429 lampes et un t01bleau d 'équivalence englobant la tot~hté des 
lampes de toutes les labriques. Les feuilleta sont assemblé s avec 
p os.sibilire d 'interc.aler du feuilles supplltment.airea . 

604 p3ges (lOO x 150), ave c, en plus, le premwr 
supplément. Prix : 25 fr. France : Z8 Ir. Etranger : 
30 Cr. 

RELIURES MOBILES 
Dea reliures mobiles tr~• pratiques é16gantes ~· fonc:tiOZlJ\bt 

san• perloratien ont ••• 6tablies pour n011 cWI'•J'•ntea publicatioN. 
Reliures pour 12 numéros de Toute la Radio. Prix : 

B fr. France ·: 10 fr. 50. Etranger : 13 fr. 
Relmres pour 24 numéros de Radio-Constructeur. 

Prix : 12 fr. France : 14 Ir. 50. Etranger : 17 fr. 
Reliures pour 6 fascicules de la Schémalhèqua. 

Prix : 15 fr. France : 11 fr . 50. Etranger : 20 &. 

PETIT GUIDE PRATIQUE DE L'AUDITEUR 
par U. Zelbstein, ingénieur-radio de la 

Faculté de Bordeaux. 
Cebe petite brocha re de 32 page.i, Wustr6e de quelques croquia. 

• 'adresse .il l'auditeur non tecluu.Cl.Ol\ et, en un brongage tris Rmple. 
lu.i enseigna la f.a~on d'inat&ller, de r~leJ' et d 'entretenir aoa 
recepteur. 

Prix : 2.50. France : Z.90. Etranger : 2.75. 
Conditions spéciales par quantités à MM. les cons-

tructeurs et revendeurs désireux de répandre cette 
brochure dans leur clientéle. Notice sur demande. 

CAUSERIES SUR L'tLECTRICITE 
par J.-L. Routm. Maitre de conférences a l'E. S. E. 

préface de Paul Janet. de l'Institut. 
V1v.lll.tes, spirituelles, lacil•• t uaimile-r, en c.useriea (racho-

dLflusées p~r le Poste Parisien) menant le• notions foncla.mrntalea 
d e l'ëlectricité t la port•• de tous e' ciinipent bien des doute& et 
dea idées fau•ses. 

80 pages ( 135 x 220), avec 12 magnifiques photos, 
Prix : 10 fr. France : 12 Cr . Etranger : 13 fr. 50. 

LE MICRO EN BALADE 
-· par Georges Géville, illustrations de Paulmay. 

r;~~~;;;~~~!;~!:;;ON~ !!!'~:;ioll .. ~:·::~:~~:~~::::::~r~~J~~~;;~~==~~!:; 
4 • rue a ca • 1 · •' · e · Ir " · et 4 !i Un volume de 160 pages .avec 40 illustrations. L 2 J b PARS 6 T ' 1 LIT é '3 83 8 1 •e• mJar>rea, mail a ussi ses gral\de un. · 

C . Ch. P~~- : ~.:.i~~~~:.:-=.~-~2~/le~~~~~-~~ • Genè.,.e l .5:t.t6 JI Pr 1x 10 fr. france : 12 Cr. 50. Etranger : 14 fr. ........ ------------------------------------~-------------~~ e Remise de 15 % accordée aux clients se trouvant actuellement sous les drapeaux e 
e L'envoi centre-remboursement ne p•ut paa être effectué dans lM formations de l'armée e 
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SERVICE MILITAIRE 
avanta~es nombreux 

• 
SITUATIONS 

civiles 
variées 

attrayantes 
rémunéra triees • 

Demandez, de la part de TOUTE LA RADIO, le 
" GUIDE DES SITUATIONS 11 

à l'ÉCOLE CENTRALE DE T.S.F. et 
51' de Radio et de Préparation Militaire 

( A,r~k d JubiiCtltioMk par le IOUO~nemelll) 
12, rue de la lune - PARIS 

Cours le JOUR, le SOIR et par CORRESPONDANCE 

• 
Placement et Incorporation anur6a 

••• PROCHAINE SESSION EN AVRIL 
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